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TARTUFES !
I! y a qnelqnes jonrs, pinsfr.nrs de nos
toucitoyens recevaieni one brochure irili-
sulée : A propos dr. la yucrrts. f'artle «Ie Gft-
ïcs cl dflinent timbrée <1ccetle ville. répan-
iuc graluileineal A profusion, elle porta it
seltc indication singuliere : « Vendu au
profil dc la Grolt. Rouge Suisse. » Or nous
ivoiis su cl nous avoris dit <|ue la Groix
Rouge Suisse n'élail pour rieti en cette af¬
faire, qu'elle avail hauteineiit de.sapprouvé
te factum el que Ie gouvernement suisse
favait d'ailleurs mis en interdit.
Amsi done, en présence de la reproba¬
tion que soulevéreut, dans le monde enlier,
fes acles dc barbaric des soldats du kaiser,
rAllemagne a vouln, aux yeux des puis¬
sances neuires et nièine aux yeux des pen¬
nies qu'elle combat, se diseulper des faiLs
llroces qui lui soul reprocbés, tiianl los
ïns, exphquanl les a litres par de préteu-
lues agressions. — brefse posant en vic-
tiirie ile sa bonne foi et de sou équité. Puis,
i cöie des notes uflicielles, qui sont des
össus de faussetés. on a vu surgir, — et le
rieux Dieu al Iemand salt d'oü elles pro-
riennent I — quautite de petites brochures
lont les auteurs et les éditeurs ont oublié
ie se faire eonnaitre, et dont la naiveté
frossiérc Ic dispute k riuconscience.
Le tract : A jrropos dr la guerre est de
eet ordre. Nous l'avons eu entre les mains,
Son style sentait son boclie d'une lieue.
Line bréve analyse vous montrera qu'il est
nn parfait tnodèle d'liypocrtsie et d'outre-
~Hidaucc.

Est-il besoin de rappeler tons les men-
jonges répamlus pat les Allemands au su¬
jet de l'ouverturc des tiosti lilés ? Tout
d'abord, ils avaicnt Soutenu «juc la Belgi
qae avait clle-mème, par son attitude, pro-
Voqne la violation de sou lerntoire ; ils
Ivaietit eiisnite prétendu qu'ils n'avaient
feit que drvancer.une invasion fraocaise.
Mais ne pouvant rontinuer plus longtemps
tes atlirinations dénienties [>ar les docti-
aienls les [ilus i neon testa bles. ils en sont
»enus 4 une iroisième declaration oü I'on
Irouvc, pour la première fois. quelque fran
fhtse ' Ils ont envalii la Belgiquc « altn d,
potivoir dinger leurs operations contre la
France ainsi que l'exigeaient les nécessités
Ilralégtques «.
L'avcu est précieux , il vant d'ètre re
lenu. Volts lc trouverez tout entier dans la
brochure «nonyme : A propos de la (run-re.
<Jr. [ireciséniciit. Ie tori des Beiges fut de
Be point - cornprendre ces nécessités qui
ï'imposaient 4 rAllemagne. C'est ce qu'ex
plique l'aulcur anonyme — et c'est ici qu'il
faut admirer louie la tartufeiie du boche.
« Les Beiges sont a plaindre ». dit il. Ils
9nt été poussés par la France et TArigle-
terre 4 s'insurger contre les Allemands qui
pourtant se sont loujours montrés plems de
bienveillance. respeciant Jes biens privés,
Ses biens ecclésiasliques. payant coinptant
tout ce qu'ils réquisitionnaicnt ; s'tls ont
fnsillé quelqiies ei vi Is. c'est qne ceux-ci
B'a vaient pas été assez subtils pour s'aper-
eevotrquelcs Allemands agissaient dans
leur mlérèl , c'est qu'ils avaicnt poussé la
sauvagene jusqu'a tirer sur l'envahisseur
en vérité. devant le crime de ces gens qui
défendaient leur patrie. les Prussiens ou Ba¬
varois ne pouvaient moins faire que bróler
quelques maisons. « Un peuple cnltivé
coinnic lest le peuple allemand ne peul se
faire une idéé de la conduite de ces habitants»
et (t ailleurs, « en réalité, les millions d'in
dividus qui aujourd'hui.soit sur ic sol fran¬
cais, russe ou beige se trouvent sous ia do¬
mination allemande, sont aussi tranquilles
que sous leur propre administration et sous
bicn des rapports, ils se trouvent mieux
Bu'auparavant » i
Est-il besoin de répondre è de pareils
propos? II f-uflirait pour cela d'ouvrir le
üvre des « Rapports sur la Violation du
Droits des gens cn Belgique ». La destruc¬
tion d'Aerschot. de Louvain, de Visé. de Ma¬
lines, de Termonde. — sans parler de Laon,
de Soisscns, de Reims, d'Arras ct de tant
d'autres villes francaises — tous ces crimes
sont la pour montrer Ic respect des « bons
allemands » pour la propnété. Et pour ce
qui est dc leur respect dc la vie humaine, on
connalt les horreurs commises : l'einploi des
balles durn-dum,les blessésachevés. les pri-
sonniers mutilés. les femmes, les enfants,
les vieillards massaerés ou poussés comme
un rempart devant les courageux soldats de
l'empereur, — ou emmenés coutre tout
droit en captivité, a peine nourris, privés
même, nous disent les rcriseignements de
source suisse les plus impartiaux.des quel¬
ques aliments qu'ils pouvaient se procurer
en cacheltc.
Quels crimes les allemands pourront-ils
reprocher k des populations terrorisees
pourexcuser de pareils forfaits ?

memm>

ABONNEWIENTS
L« H»m, la Salnn-Infarlaara, r£un,
l'Oiio oi Ia Somma
A utt-K» Oöpartamoata..
Cuius Postalu

Tüou Uoisl Six Mots

■A &0
« fr
to .

a ï to
aio r»

On

ia a.

On t aponne egutamént. SMS FRA/3. tant topt Ins Barman*te raste de t ranse

N'ont-ils pas été jnsqn'S dire, — et avee
•cax, uotre auteur anonyme, — que pendant
la retraite de Charleroi, le gouvernement
de la République cachait aux Frangais
l'invasion da Nord et répandait partout des
bruits de victoires ? Tous les Francais qui
ont véeu ces jours d'angoisse nc répondront
k paredes assertions que par le plus sou-
verairi mépris.
ICntln, continuant ses fantaisies. le singu¬
lier auteur de la brochure dont nous par¬
lous, — et qui nous est venue d'Alleinagiie,
viA Génes, — n'accuse-t-il pas la Tnple-
Kutcnte d'avoir cherehé A détourner dc
leur neutrality des nations coinrne les
Ktats-Onis, l'Fspagnc, la Roumame et l'lla
lie t Reproclie d une niaiserie « kolossale »
et qui sonligne assez sottement Ie dépit de
l'Allemague de n'avoir^pu entratner sou
ancieune alliée l'I talie dans une avenlurc
scabreuse, oü elle ne pouvait quemettre en
péril son honncur et ses destuiées...

**#

Tel est l'esprit de cetle brochure ridicule,
ayant pour objet, dans l'iiileutiori de son au¬
teur, — et sous lc couvert usurpe. d'une
oeuvre philanthropique adnnrée de tous, —
de trompcr tout le monde : adversaires et
neutres.
La bassesse du procédé a soulevé le dé-
gortt parmi tous les honnêles geus.
Et Fignominie des mensonges accumulés
dans ce honteux libelle apparailra plus ré-
pugnante encore, lorsque nous aurons fait
connaftre, — an regard de ce panégyrique
de la civilisation bochc, écrit par un boche,
— les véritables instructions oflieielles de
cruauté et de barbaric qui émanenl du
grand état-major allemand.

Tti. Vallée.
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COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Parts, 28 mars, 15 heures.

Les aviateurs beiges ont bombardé
le camp d'aviation de Ghisteiles.

A l'Est des Hauts de Meuse, prés
de Marcheville. nous avons enlevé
trois cents mèlres de tranchées enne-
mies et repoussé deux contre-atta-
ques.

Aux Eparges, nous avons poursuivi
nos progrès des jours précédents et
conquis cent cinquante metres de
tranchées.

Paris, 23 heures.

Rien d'important a signaler sur
l'ensemble du front.
A 1 Est des Hauts-de-Meuse, prés
de Marcheville. nous avons perdu une
partie de la tranchée allemande con-
quise samedi.

A l'Hartmannswillerkopf , nous
avons consolidé nos positions.

Le nombrè total des prisonniers
faits par nous au cours de l'attaqus
qui nous a rendus maitres du som¬
met est de six officiers, 34 sous-offi¬
ciers, 353 hommes non biessés, plus

' March 28. — 3 p. m.
The belgian airmen have bombarded the
german aviation camp at Ghisteiles.
East of the Meuse heights, near Marche¬
ville. wc have carried 300 meters of ger¬
man trenches and repelled two counter-at¬
tacks.
Continuing our progress at Eparges, we
carried 150 meters of trenches.

LePrésidentdelaRépubliquesurle Frontde nombreux biessés

COMMUNIQUERUSSE
Pelrograd, 27 mars .

A l'Ouest du Niémen et suria rive droite
dc la Narew. on ne signale, le 25, aucuae
modification csseriliellc.
Sur la rive gauche de la Vislule. aucun
changement.
Nous nons sommes avancés considéra-
blement dans les Carpalhes, dans la direc¬
tion de Bartgold.
Les Autricbiens, sc retirant, ont inccn-
dié Zboro.
Nous avons enlevé les hauteurs fortiöécs
k l'Est d'laverjctz.
Nous avons repoussé avec succès des
attaques enncmies importantcs prés de
Rousskcdydiouv.
A Ko/.owha, nous avons pris, le 23, 2,300
Autrichiens, dont 40 officiers, plus 7 mi
trail louses. ,
Nous avons refoulé, en Galicie orienlaie
un hataillon qui avait passé le Dniester et
nous lui avons infligé de grosses pcrles.

T.e président de la Rèpnbliqne a qnitté
Pari*, samedi.après le Conseil des ministres,
pour se rendre aux artnées.

OFFICIERSANGLAISIIÉCOREs
M. Poinearé, préndent de la République,
a nommé grand otticier de la Légion d'hon
>enr le lieutenant géoéral Sir Archibald
Murrey, chef adjoint h l'état major imperial,
en raison de ses services disungués avec
l'armée britanniqae sur te champ de ba
taille.
D'antre part, S. M. Ie roi George a ennféré
I'ordre « Pour servica distingué » au eapitai-
ne aviatenr Carmichael qui, le tl mars der
nier, détrisit la voie ferrce, è la gare de Mes-
oin, en lancant nnebombe posant 44 kilo
d'une hauieur de 40 mètres senicment.
Au retour, son moteur fnt avarié par une
balie et il dut voler, en eonsêqueuce, è une
hantenr de moins de 70 mètres, sous Ie feu
de l'ennemi.
Le roi a confèré le mêmö ordre au capitai-
ne Pretymal qni, te 13 rears, fit santer un
train en gare de Don. Enfin, la Ooix uiili
taire a été accordée au<''tapitaine aviateui
Strange qui, sous une fusillade violente,
ianpa trois hombes snr les lignes de chemin
de fer de jonction, k Gourtrai, d'une hauteur
de (56mètres seulemeut.

LeursYeuxs'ouvrent
-A. BERL.IM

lis s'ouvrent A peine, il est vrai. mais il*
s'ouvrent Et I'heure viendra prochaine oü
la lumière brutale des réalités lesremplira.
II est impossible de na pas remarquer la
modification dn ton de la presse austro-alle-
mande, l'anxiété qm s'y fait joar ca ce qui
cooeerne la solution finale de la guerre.
Que ces impressions s'écriveat, nous le
Comprenons fort, mais que ia censure les
laisse passer, c>st autre chose. Tl y a la ma
oifestement les symptörnes d'un nouvel état
d'esprit. Le
les lignes.
Voici, en particulier, un grand jon ru al de
Berlin, i« t.i#, consci vateur gonvernemen-
tal — la nuance est é retenir — qui jetto un
cri d'alarme et de dêsespoir -

pessimisme amer perce entre

L'ARMÉEFRANCHISE
Jngêe par le MaréchalFrench

Le correspondant du Da>ly Telegraph a
New York télégraphie, è la dste du 26 mars,
les exir.iits d'une interview du im recti hI
French, que ptiblie M. Fr-denck Palmer,
oom mé par Ie ministre da la guerre des
Etats-Unis pour représenter la presse amê-
ricaine sur le front.
Inf-rrogésnr le résuitat de la guerre, Ie
maréchal a dit :
— En vérité, ii n'y a aucnn don te k avoir
sur i'issnede la guerre. Je n'ai jamais eu
inlaut de confiaaca en ia victoire
jonrd'hni.
Sir John French ne nie pas les qnalités
combatives des Allemands.
- Mais, dit-il, lenr vaienr n'est pas plns
grande qne celle de3 anires soldats. Je l'at-
tribne, ainsi que leur cohésion bien disci-
plinée, a ce que dès le berceau, on leur en-
seigne ia discipline, i'amonr de ieur empe-
reur et de leut patrie ; on leur apprend que
lour devoir est de mourir pour cette patrie,
quand I'emporeur lecommande.
L'interviewer ayant dem.indé au maréchal
French s'il eiait vrai que la conduite des
Allemands fut anssi mauvaise qu'on la re-
présentait, Ie maréchal hésite on instant,
puis répond :

qu au-

Mais les opuscules officieux da Kaiser
el ics tracts imbeciles répandus par sou
entourage nc se conientent pas de rappor¬
ter de faux lémotgnagcs et d'accuser les
viclimes de crimes qu'elles étaient dans
I'inipossituiUé matérielle de commettre. lis
veulenl encore faire surgir la discorde en¬
tre Ie peuple et L» gouvernement franyais
iont ('entente calrnc ct forte les a si bien
déroutés : ils veule.it jeter la suspicion ct
la ea lorn nie sur la ciplomalie de la Triple-
ïutcole et semer le trouble panm les Alliés.

— Oai, dans de nombrenx cas, Ieor con¬
duite a été mauvaise, trés manvai39. J'en ai
la certitnde. Mais elle a varié. II semble
qu'elle dépende des commandants. Si le com¬
mandant approuve lescrimes, il en est corn-
mis. Oui, en général, la conduite des Alle¬
mands dépend dn caractère des généraux
allemands.
Interrogé sur l'armée francaise, le maré¬
chal French dit :
( — Au debut les Franqais agissaient sons
l'influencede lenr désastrensednfaitede 1870,
défaite qni pouvait leur faire croire, ainsi
qu'au mondeentier.que la machine militaire
allemande était irrésistible. Mais les Francais
ont appris déjè que c'était le contraire, et le
monde entier le ccmprendra bientót anssi,
s il ne l'a déjè fait Je n'ai pas besoin de par¬
ler de leur magnifique commandement oo
de leur courage, en repoassant les Allemands
de la Marne. Fis ont le mème élan qu'au
temps de Napoléon.
•>Grace an coup d'éperon que tear a don-
né Ie retour de la confiance, ils sont meit-
lenrs, homme pour homme, qne les Alle¬
mands. et leur armée s'est continuellement
araeliorée depnis Ie début de la gnerre, tan-
dis que l'armée allemande s'est détériorée.
Nous avons des preuves abondantes de cette
deterioration de l'armée allemande sur ac-
tre propre troat. *

Nous nons sommes tronapés dans fant
de nos cilculs Nous nous aüendions è ca
que Find» entièrs ge révoliat au premier soa
des canons en Europe, et voilé que des mil
iiers et des dizaines de milliers d'Indiens
combattent maintenant avec les Anglaiscon
tre nous. Nous nous attendions a ce que
l'empire britannique fut réduit en miettes ;
mais les colonies britaoniques se sont unies
comme elles ne l'avaient jamais fait anpara
vant a la mère-patrie. Nons nous attendions
è un soulèveraent victorieux dans l'Afriqne
du Sud britannique, et nons ne voyons lè
qn'un fiasco Nous nous attendions ft desdé-
sordresen Irlaude. etl'Irlande envois contre
nons qnelques-uns de ses mriMeurs contin¬
gents. Nous croyionsque le parti de la « paix
a tont prix » était tout-puissant en Angle-
terre ; mais il a dispara dsns l'enthousias
me général qn'asuscité la gnerre è l'Allema
gne. Nous calculions que i'Angleterre était
dégénérée et incapable de constituer un fac¬
teur sérieux dans la guerre, et elle se mon-
tre notre ennemi Ie plus dangerenx.
» II en a été de mème avec la France et la
Russie Nous pensions que la France était
corrompue et qu'elle avait perdu le sens de
la solidarité nationale, et nous consiaions
maintenant que les Francais sont des ad-
versatres formidab ps Nous croyions que la
Russie ne pouvait rien faire ; nous jugions
que son peuple était trop profondément
mécontent pour combattre en faveur dn
gouvernement rnsse ; nons comptions sur
son ellondrement rapide.en taut que grande
puissance militaire. Mais la Russie a mobi-
lisé ses millions d'hommes trés rapidement
et trés bien ; son peuple est plein d'enthou-
siasrae et sa force est écrasante. Cenx qni
nous ont conduits a toutes ces errenrs, 4
tons ces laux calcols, a toutes ces grosses
méprises sur nos voisins et sur leurs aflaires
ontassumé un iourd fardeau de responsabi-
lités. »

-A- GOL.OC3-JVE

L'arrogante Gazette de Cologne elle-tnême,
qui a souvent écrit des lignes de firi et de
parti pris sur la France et les Francais, se
fait aujourd'hui aimabie et juste. Tout ar¬
rive I
L3 Gazette a observé ia vie de Paris; sa
constatation n'est pas faite pour nous dé-
plaire :
L'observateur qui sail regarder la vie de

Paris doit coustater que Ton y travaiile, que
le peuple est resté sain et que ce qui a dis-
pirn, c est simplemenl une vie frivole, sous
laquelle se cachait uu noyau de vertas so¬
lides. »

-A. VXE3P43-1VJB:
Le ton de la presse autrichienne, d'antre
part, est. sabitement devenu moins assuré,
plus grave, plus amer.
Dans un long article désanchanté, la Nou¬
velle Presse Libre pose ces questions pleines
d'anxiété :
« Comment se fait-11, alors que la Belgique
est occupée et que des départements fran¬
cais sont envahis, que la France ait l'im-
pression qu'elle se tronve en face du dé-
membrement de I'Allemagne f
» L'armée beige est fagitive, ses fortresses
sont tombées, le gonvernement allemand
est installé è Bruxelles; et cependant le nom
du roi Albert n'est jamais cité sans l'auréole
que seal donne Ie saccès,
Les Franyais et les Anglais croient en¬

core qne les chevanx des cosaques se dé-
saltèreront dans les eaux de la Sprée et da
Danube.
v Ge qni est le plns dnr ponr notre mo¬
narchie, c'est que notre armée a empèché
I Empire allemand d'etre frappé ap n»ur
nqms avons vaillammeut cornbattu sur la
Nida, snr la Pilitza, eu Pologne ; nos mor¬
tier? ont plongé Ie monde dans I'étnnne
ment : notre campagne d'hiver dans les Car-
pathes est sans exemple dans l'histoire
aucune autre armée n'anrail pn accomplir
une liche aussi rode. Et cependaut, nous
devous prouver cheque jour que nons som
mes encore vivaots.
» Nons remettons notre sort entre les
mains de l'armée qui combat dans les Car-
pathes ; mais noussentous tons le puids dn
passé dans cas heures d'anxiéié ; et ca passé
nous est revenn en memoiro lorsque tornba

SUCCES ANGLAIS
En Afrïquo

D après on officier allemand prisonniar,
Mnritz se s?rait enfui vers rAfrique centrale.
L alïaire do samedi a été terrible pour l'en
nemi. grace 4 I audace dn mouvement, qui
nócessitait pour l'armée la traversée d'un
long désert et la précision du tir do notre
artillerie.

Aux Indes

Les Anglais ont repoussé, avec de grosses
portes pour l'ennemi, un raid contre ia fron-
tière du Nord uaest des Indes.

Un Hommage a la France

Le Daily Mail de Londres pnblie nn bril-
lant artieie en l'honneur de la France. En
voici la conclusion :
Le people trances pent maintenant regar¬
der I avenir en face, avec Ia ceriitudo que
tout ce qui est hnmainement possible de
faire a été fait par lui.
Les unités nlilitair6s sont actnellement
dans tnuta leur force ; de jeunes officiers
remplacent des généraux dont l'éoergie se
trouvait amoindriepar l'age; les lacnnesdans
l« matérie! sont comblées; ('artillerie lourde,
qui manqnait an début, a été créêe. Par-des-
sns tout, la vaiilance du soldat francais
reste inébranlahle : 4 la furia franerse,
il joint maintenant la ténacité et le sang¬
froid qua I'on conridérait généralement
comme l'apagrie exclusif des Anglo-Saxons.
A l'attaque, il sait montrer nne énergie irré¬
sistible ; mais il a appris pendant les longs
mois de sonffrance dans les tranchées, è
a'ttendre, patient et calrne, sous le feu.
Toum notre reconnaissance doit alier k
cette héroïuie armée et 4 la nation qui la
soutient, ponr l'aide loyale et noble qu'elles
nons donnent dans cette latte terrible poar
la liberie humaine.
A nous maintenant de montrer nn coura¬
ge francais pendant les heures d'épreave qni
sont encore 4 venir.

Von der Goltz h Bucarest

Le. maréchal van der Goltz a été reyu hier
en audience par le roi, puts par le président
do Conseil.

LaChaledePrzemysl
etlabonnefoiaileüiaiide

Le grand êlat-major russe communique, Ie 27
mars, la note suirante :
La presse allemande prétend que la garni-
son autriehienne de Przemysl ne dépassait
:>as 23,000 hommes et que les vivres de la
'orteresse auraient soffi longtemps si la gar-
nison n'avait pa9 été ohligée de partager
ses rations parcimonieuses avec un nombre
énorme de prisonniers russes captnrés au

militaire et que les Russes ont détrnlt en
Galicie 300 villes ou- bourgades, dont 230 ont
été rasées.
Toutes ces affirmations sont de pures in
ventionx de la malveillance Nons avons tait
prisonniers a Przemysl environ <20,000 hom
nies, dont la composition détaillee el la liste
nominative, pour le haul commandement,
seront puhliées aussitöt qne tes états majors
auront reinpli cette taehe.
Les Busses que nous avons libérés
Przemysl, ^t dont la pluoart è'aient biessés,
n'élaient qu'au nombre de 1,350
Quant a i'importance reelle que l'ennemi
attache a Przemysl, il serail plus juste d'en
jnger par les innornhrables sacrifices qu'il a
consentis dans ses leniatives pour dégager
cette lorteresse et ijui unt coinmencé vers
la fin de novemfire l'Jt4. Enfin, aueune ville
oo fiourgade de Galicie n'a étè détraite nl
rasée.

Dans les Rangs Russes

Das soldats (cheques de Przemysl deman
dent énergiquement la permission de se
fiattre pour ioeuvre «lave dans les rangs
russes.

(JnHöpitalallemanddirigéparunFrancais
Les Allemands ont étahli nn höpital de
campagne poor les Russes 4 Verifiolovo, k la
trontière rnsso-allemande, et ils ont mis è
sa tète notre compatnole le doctenr Gres-
son, directeur de l'höpilal fram^iis de Pelro¬
grad, qui tut fait pnsounier il y a un rriois
avec l'amfiulance équipée par Ia colonic
francaise de la capitale.

Le Kronprinz
- Suivant nne dépêche de Genève au Daily
Express, des voyageurs italiens arrivés de
Berlin affirrnent que le kronprinz, qui souf-
Ire de neurasthenie, est actueUement soigné
dans nne clinique privés de Berlin. La
kronprinzessin est anprès de lui.
D'une autre sonres. on assure qne Ie sé-
jonr du kronprinz 4 Berlin n'est pas jnstiflê
par son état de santé, mais « par uu événe¬
ment inieressant qui doit se passer sous pen
au sein de sa familie ».
Neurasthénie on devoir d9 palernité, le
kronprinz en tous cas est 4 Berlin.

I,a Os6H!S<e f O t T
On sail qua la Ghsmfire * inscrit a son ordre du
jour <iejeudi prochsio la discussion du projcl de
loi sur la classa 1917
Voici Ie taxie définitif de co projet qui intêresso
en niéiiie lamps las ajoarnés das classes (913,
1914al 1915, las réformés par congé n- ï el les
raformés temporsireiuent anira la premier jour
da la mofiilisation et ie 31 dècemhre 1914qui vonl
él re do nouveau appeiés devant les conseils de
revision
Article premier. — Les tableaux de recen
semrnt de la classe <917 seront dressés, pu
bliés et affichés dans chaqne commune sni
vant !a forme prescrite, de telle manière que
PuniquB priblica ion en sera faite Ie diman
che 25 avril <915 au plus tard.
Le délai d'un mui? prêvu 4 1'ariiCle <0 de
la loi dn 21 m irs <905, moditiè par Particle 6
da la loi dn 7 aoöt 1913, est, par exception,
réduit 4 dix jours.
Art. 2 — Les conseils de revision de
classe <9<7 ne seront pas assistés d'un sous
intondam militaire En cas de nécessilé afi
soliïC, le prèfet pourra délèguer le sous-pré
iet ponr présider dans sou arrondissement
les opérations du conseil de revision.
Art. 3 — La commission médicaie mili¬
taire. prévue par Particle 10 de la loi du
aoüt <913, ne sera pas constitnée ponr la re
vision de la classe 1917.
Les déc sions des conseils da révision de
la classe <917, 4 l'égard des hommes classés
dans les 3» et 4* c.atégories (ajonrnés et
e»emptés), seront definitives saus Pinterven
tion de la commission spéciale de rêforme
prevne par Particle 9 ds la loi du 7 aoüt
<913
Art. 4. — Les ajonrnés des classes «1913,
1914 et 1915 seront convoqués devant les
conseils de révision de la classe <917
Art. 5. — Les hommes qui ont été réfor¬
més par congé n« 2 ou réformés tempóraire-
ment entre le premier jour de la mobilisa¬
tion et le 31 décembrs <914 seront convo
qués devant les conseils de révision de la
classe 1917. 4 l'pxcoption de cenx qui auront
contrarie un engagement volontaire pour la
durée de la guerre Geux d'enira enx qui se¬
ront reconnns, 4 la suite de cel examen,
aptes au service militaire, seront soumis aux
obligations de leur classe.
Geux qni ne se rendront pis 4 Ia convoea-
ion seront considérés comme aptes au ser¬
vice armé.
Toutefois les hommes des catégories sus-
visées pourront, sur leur demands et sans
altendre la rénnion des conseils de révision,
se présenter devant une commission de ré-
lörme qui statnera aux lieu et place du con¬
seil de révision.
Art 6. — Les datés de Pappel sons les
drapaanx des ajonrnés des classes 1913, <914
et 1913 et des réformés visés 4 Partiele 5 de
la presente loi seront fixêes par Ie ministre
dé la guerre.

peut recevolr notification de son ordre d<
route dans les conditions fixées plus haat
il devra, dans un délai de dix jours. 4 partiï
de la publication du présent arrëté au Jour¬
nal officiel, se présenter 4 Pautonté militair®
(gendarmerie ou bureau de recrutement) Ie
plus proche de sa residence. Gette autorité
adressera alors immédiatement tons rensei-
gnements utiles au bureau de recrutement
auquel ressortit normalement Pappelé
Ponr les jeunes gons nul ne se seratenf
pas présentés 4 l'autorné militaire dans la
délai de dix jours ci dessus prévu, le délaf
de grèce 4 Pexpiration diujuel ils seronj
déclarés insoumis commencera 4 co u rif
deux jours après Pexpiration de cetle pé¬
riode de dix jours.

SUR MER
Vapcurs Allemands

coulcs dans la Baltiqu«
Ou mande deStockholm que trois vapeuri
allemands chargés de mineral de Ier ont étt
conlès dernièrement dans la nier Ballique,
soit par nn sous-mann, soit par des minec
Ooitantes ennemies.
L'nn de ces vapenrsest le Havana. La nou¬
velle est confirraée, car la femme d'un ma-
rin soédois <|ni se trouvait parmi l'équipaga
du Bavaria, aurait requ avis q ue ce na-
vtre avail été conlé le 15 mars avec lout son
équipage.
Les deux autres vapours seraicul lo Cer«
mania et ie Kanngsbi-rg , qui ont disjuru de*
puis quelqne temps.

Une Escadre Allemande
dans Ia Baitique

Un grand nombre de na vires deguerre ont
fait une snbite apparition dins la Baltiqne,
causant nne grosse émotion dans les mi¬
lieux nantiqnes. Plusienrs bateaux
chands danois qui avaicnt pris la mer
renirés au port.
Une escadre aliernande se dirigeant
le Sud a été observée prés d'rtland et
autre escadre composée de six grands
senrs a été vne au Nord ds Gothland,
ile suédoise dans la Baltiqne.
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La Classe Ï015

cours des sorties ; elle dit égalem'ent qne Ia „
chate de Przemysl n'a aucane importance [sur le tableau de rocensement, Pappelé ne

Le ministre de Ia guerre vient de prendre
nn arrêté relatif aux jeunes gens de la classe
1915 qni n'ont pas été touchés par leur
ordre d'appel, anx termes duquel il est
prevn que des ordres seront notifies d'ur-
gence anx intéressés lenr enjcignant de se
mettre immédiatement en route a destina¬
tion dn dépot de lenr corps d'alTeotation.
L'eroplacemeot actuel de ces dépots sera io-
diqoé d'une fapon précise pir les comman¬
dants de recrutement qni fixeront.en outre,
d'après la distance 4 parcoorir et la temps
nécessaire pour la noiificitioti de l'ordre de
ronte, D date extréme 4 laqnelle Ie jeune
soldat devra avoir rejoint. A partir de cette
data, commenceront a courir les délais de
grace orévns par l'article 83 de la loi du 21
mars 1903
Dans le cas oü l'intéressé serait absent de
son domicile, l'ordre de ronte sera notifié
au maire de la commune dans laquelle l'ap-
pelé a été inscrit sur le tableau de recense-
ment.
Si, en raison de ['occupation par l'ennemi
de la commune dans laquelle il a été inscrit

Un nouveau Transatlaiifique
qui l'a écJiappé belle

Comme le steamer franyais Niagara, I'Ata¬
bic , de Ia White Star, a érlnppé de pen an»
torpilles des sous marins allemands au mo¬
ment oü il atteignait sa destination.
L'Arabic, qui est arrivé sarnpdi 4 Liver
pool, a raconté iiu'iid pirate a'lemand l'avait
poursuivi dans la unit prêcé'Umle et qu'il
n'avait échappê qaegracéè l'liabileté de soa
capitaine.
1 II était environ 9 h 1/4, a dit nn passa-
ger. il faisait un clair de lune superbe quand
Ie capitaine remarqua 4 la lorgnette tine
épive suspecte. Nous nous aperpunies bien¬
tót qne cette épave n'était antre chose qn'un
pêriscope de sons-marin Bientöt tont Ie
monde rut snr Ie pont On forpa la vitesse et
nom ne tarda mes pas 4 distancsr Ie pirate.
Les passagers n'avaient montré aucune émo¬
tion excessive.
VArabic transportait 300 passagers, dont
de nombreux Aonéricains.

Uu Vapcur canoiitic

Le vapeur Vosges a eté coalé par un oba»
snr la cöte de Gornguailles II aurait été at¬
taqué par nn sous-marin.
, mécanicien a été tné," tro is hommes de
Tèquipage «ont gnèvemeDt biessés
Une trentaine d'hommes de l'é/joipage onl
été déharqnés 4 New Quav.

Lc « Lizzie » a éperonné

nu Sous-Ma rin

Le vapenr Lizzie, 4 bord dnquel l'eqmpaga
du Dt'lmira, cotilé par le sons-inarin alle¬
mand U-32, avait été transféré, est ai rivé
hier 4 Llanelly.
Le commandant déclare qu'il a aperpn na
sous-marin jnste devant son navire, et que
donnant tonte sa vitesse, il a rénssi 4 passer
aa-desstis du bateau ennemi. II pn voir en-
suite, 4 son arrière, nne grande qnantité
d'huile qui flit tait 4 la surface da la mer et
il en eonclut que le sous-marin a dü ét re sé-
rieusement endom/nagé 00 mérne conlé.

Lc Roi George décorc un Capitaine

Le roi a repn 4 Buckingham Pa ace le ca¬
pitaine Bell qui coula avec sor. bateau, le Thor-
'is, uu soux-mirin allemand an large de
B 'achy Head, le 28 février Le roi a épinglé
sur la poitrine du vaillant capitaine la « dis¬
tinguished service Cross ».

LES SOUS-MRRINS
Les Sous Marins allemands

Depuis quelques jours, deux sons-marin»
allemands ont été signalés qui, d'après leurs
nnméros, doivent étre plus riicenls que ceui
employés pendant les premiers inois de la
gnerre. Leur dimension et lenr vitesse pron-
vent en ontre qu'ils sont supérieurs aux ty¬
pes précêdemment employes Ges unité»
n'ont cependant pas dft étre mises sur le
chantier depuis Ie commencement de la
gnerre, mais out dü étre seulemeut ache-
vées.
Les caractéristiques de l'D-Sff, qni a cap¬
ture les deux steamers hollandais ao del4 da
batean-phare dn Neaas, le <8 mars, sont Ie»
mêmes que celles des U 82 qui a conlé Is
Delmtra, dans la Manche, jendi dernier. Le»
marins du steamer estiment qne la vitesse
de celni-ci était de 20 noend3 4 la surface.
Ges navires avaient probablement été te-
nas en réserve pour marcher avec la flotte,
et le fait qu'ils sont maintenant emp oyés
jonr détroire les navires d« comm»rc tend
prouver : soit qne l'acion de la flotte doit
maintenant étre considerée comme one pro-
babilité fort lointaine, soit que, par suite da
leurs pertes, les Allemands n'en aient plu»
"autres.

Le sous-marin
aurait

amérlcaln
été relevé

a F-4

On mande d'HonoIulu qne Ie sons-marin
F-4, disparn 4 la suite d'une plongée, a on
étre relevé et conduit dans un bassin, oü it
va étre procédé 4 l'ouverture dos panneaux.
On craiot qua Féqumage, composé de 25
hommes, n'ait succombé a l'asphyxie
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Nos Avlons en Alsaco
La presse suisse signals l'aciivité ffe nos
ïviaeurs en A'sace et rend nn c'nrkeureiix
hommage a b ur adresse el 4 leur té mérité.
C'*st amsi que jeudi les avion* se sunt par-
t'Ci lièrement distingnés par le nombre et
itaodaee de leurs exploits.
Tandit qu'nne espadrille deseendait de B-t-
iort sur Mulhouse et Golmar, d'autres aero¬
planes out accompli nn raid conódérable,
du Nord au Snd. On les a signa lés snee^ssi-
verat-m 4 Sirrebourg, en Lorraine, puis
Higueean et Saverne, enfin au dessns de
Bideo-Bsden. lis ont snivi la lignedeFii-
bonrg-rsi-Biisgan jnsque prés de NenfBri-
sach, qn'i s öét évité avee soiu, et sont ven¬
tres de 14 a B-lfort. Accueiliis pirtout avec
one vive fusillade, ils n'ont lancé de bombes
sur aucuu point, se bornant 4 effectuer des
reconnaissances.

Pirlant da IVnf rain d»s aviateurs francais,
la Gazette ds Lausanne écrit :
« A toute heore de la journée, ils survo-
lent les ligr-es ndverses et semblent ne pas
craindre les shrapnells qui éclatent antour
d'eux. Indifferents an danger, ils accomplis-
sent leur mission avec on oa'me parfait, et
la personne qui les vrrrait 4 B ifort le soir,
an cafe, oü ils ont l'hahitude de se rencon-
Ircr avec Ips astomobilistes, des collègues
qui courent anssi de gros dangers, serai t sur¬
prise de consiater avec quel entrain, quelle
simpfieite ces soidats parlent de lears re¬
connaissances au-dessus das ligaes enae-
mies.
» Ge n'est point par fbrfanterle qn'ils rap-
pellent leurs exploits, aoxqnels d'ailleurs
lis u'aOachc-nt une importance que paree
qu'ils leurs créent des émotions nonvelles,
mais pour rire du désarroi causé dans les
rarigs enn< mis et se réjooir des renseigne-
tnenis apportés 4 l'état-roajor. Le corps des
iviateurs attachés 4 la place de Bei lort est
erriainement composé d'hommes d'élite,
pré -, depuis le premier jmqn'au dernier, 4
rempitr la mission ia plas périilease pour !e
bien de leor pairie. »

Dèvouemant et Courago
A la snite des opérations de désarqonnage
»nr piace d'une bom be lancée par us aérn-
naute allemand dans la nuit du 20 an 21
mars et qui s'était eufonie sans avoir éclaié,
dans un jardin 4 Courbevoie. M. Mtivy, mi-
dis tre de ('intérieur, vient d'aceorder sar la
proposition de M. le prclet de police one
médaille d'or ponr fait de dévouament et de
courage 4 M Kling, directeur dn lahOratnire
de chiinte; une médaille de vermeil 4 ....
floreritin.cbi miste atix explorits et la niédail
le d argent de 1" classe 4 M. Gullet, mec.i-
sicreu au Laboratoire.

Un Taube sup Calais
Samedi matin, vers six h- ures et demie,
fln Taube, volant 4 nne trés grande hauteur,
I traversé la ville de l'Ouest 4 l'Est.
Suivant la tactique coutumière anx avia-
leurs ennernis, tl avait dü venir de Belgique
par Ia mer, pour ne pas donner i'eveil et
Juivre la cóte entre Galais el Boulogne, pour
fevenir enaoite sur Galais sans avoir 4 virer
lu-dessns de nos canons
C'esi 4 six heitres vingt-cinq, exactement,
«Til survola, 4 2 000 mètres de haiiieur, les
fortifications du Iront Ouesl de la ville. II
JtuiuueiiCa aussi ól a jeler des bombes
Ou voyait trés distmcteoient l'allumage
les projectiles, qui laissaient dans le ciel
#r>e trainee de fomée bleue.
Toutes les bombes tone héren t en dans les
'O s, désertêes 4 cette he ure matinale, on
lans les emirs ou des terrains vagues, oü
tl les ne firent aucune victime.
Q e'ques gouttières furent simplement
peicees et nn certain nornbre de vitres bri-
lécs Les dégats sont inslgnifiants.
Des coups de fen ont été tirés sur l'avion
luneini, ils ne semblent pas i'avoir aUeint,

Un Zeppelin
Les Nieuws e«« den Dag signalent qu'nn
Zeppelin a passé vendredi au Nord de llle
Schiermonnikoog, se dirigeant vers l'Ouest.
L'ile de Schiermonnikoog est sitnée 4 l'ex-
trême Nord de la cóte hollandaise, vis-4-vis
ie ia province de Groningue.

EN ORIENT
L'AffaquedosDardanelles

Le correspondant de VEvening News 4 Té-
aédos télégraphie :
« L'aitaqne dps forts des Dardanelles re-
{Ommence. Le Queen-RHsnbeth les bombarde
par tir indirect du golfe de Saros.
» La tempête s'est apaisee.
» Les opéraiions générales penvent reenm-
nencer hientót Eutre temps, denx croiseurs
tt pltisieurs destroyers font des patrouilles 4
Centree des detroils. »
Le correspondant dn mêmejonrnal 4 Athè-
fles a télégraphie de soa cóte :
« Les preparatifs de Tassaut final des Dar-
lanelles me sont décrits par nn ami qui ar¬
rive de Mondrus, comme formidables.
a I^es Francais déciarent qne d'une manié-
re ou d'une autre les Dardanelles seront for-
Cêes.
» Anjonrd'hoi 27 mars, nn nouvean et long
tonseii de gueire des amiraux a en lien et
«nmédialement a pres les capileines de vais-
leaux ont re?u des instructions spéciale». »

Le«Breslau» auraltheurféunemine
Selen nne information d« Ia Gazette de la
lourse, transmise an Temps sons reserve, le
Breslau, sortant dans le Bosphore, aurait
keurlé une mine et reen de serieuses ava-
ries. II serait rentré 4 Constantinople ponr y
ètre réparé. Ses appareils de rauiotélegra-
phie out été installés sar le Hamiditrh.
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D'après nne dépêche de Constantinople,
Farsenal de Stro ui, sar le Bosphore, aurait
lemi* en parfut élat le GrrJien et «es chau-
dières. Le Gtekhen anr»it fait. vendredi, ses
«ssais de pression et, saiuedi. ses essais de
ïilesse. II pourrait aueindre 18 ncends.
Le ministro de la guerre aurait déiadé nn
jrand raid de ton te la fiotte torque dans la
p e> Noire ponr rechercber et combattre la
Solie russe. Les commandants des oavires
m irchands allemands ont reen l'ordre de
«ettre en süreté les obj is de vatear et les
tfleu qm se trouvent 4 lenr bord.

Versla FindslaGuerre
Le "'ail Sire>t Jownal. nn unperiam organ e fl-
tsneier de New-York, declare, dans san editorial.
Eie le forcejBent des pardsneiles mirquera pro-
Mnieuiem le coeuctncement de la fin de la
fuerre :
II y a anssi dans le marché financier, dit-ll,
les signes qui montrent que i'on escompte
Ie oonnes noovelies. Le marché se dit main
tenani qoe la paix n'est pas éloignée et
in'elle sarviendra par U famine de l'Alle-
»agne oo ffième eans cette famine, car e'est
14 un point sar leqoel les renseigneraents
tont si divers qo'oa do taarait les discnter
Itiiement.
L'oostination nationale est ratnrellement
in laoteor inconnn, maïs CO B'Cif pas nn
östacle iBsurmoatabi»-

LesAvasts-PostenBeiges
sur la Rive dro!te is ITser

Les Brlges eontinnent de prendre l'ascen-
dant sur les All<>mand3. sar le front de
l'Yser. lis viennent d'aueoroplir nne avance
imtrnriante aa Snd de Dixmude et 4 l'Est de
Loo. Noo seulement, d t le Herald, les Alle¬
mands ont été («poussés, maïs les Beiges ont
réassi 4 placer leurs avaat-postes sur la ri¬
ve droite ('Yser 4 moins a« 600 yards de
la petite rille de Wou mer, sar la grund'route
pavée de Diiraitdc 4 Ypres.
Les alLq ies en iws-e 4 la haïonnette ont
été abandorinées ; da> s bien des cas, d'ail¬
leurs, eües seraient impossibles. La ha taille
dsns cette région a dégénéré eu combat in¬
dividuels, en duels ri'esorit de décisiou, qui
rappel lent la gu rre des Boërs.
1es AlVmauds ne paraissent pas avoir de
dispositions poor c« g"re de guerre oü il
faut comhattre avec partois de |'e^0 josqu'4
la ceinture. Dès qa'un combat g'amorce
dans ces conditions ils tournent dos pour
cbercher nn abri sur la terre terme.
Les raids aériens répétés dans la Flandre
occidentale ont contnlwié pui-samment 4
affiib'ir le moral des tronpes alfemandes,
restees en ré erve daos les villages en ar-
rière des tranchées d'Yores et de Dixmude.

Les blasEésallsmandasont nombreur
D'après Ie correpondant du Telegraaf, 4
Sluis, vendredi, toute la journée et toote la
nnit de longs trains remplts de blesses abe-
mands sont arrivé» 4 Bruges, venant de
Lombaertzyde, oü les Beiges font des pro
grès.
Des ëlpssés arrivent aussi 4 Turnhout, de
Dixmnde. Les attaques b>'ges prés de Dix¬
mude sont dirigées soécialement contre les
tranchées prés d« Schoorbr-ke et Zuide-
lyker, sur ia route de Dixmude 4 Woum-
meu.

Ostendade-rlsntIntesabls
On té'égraphie de la frontière hollandaise
au Daily Express :
Les officiers allemands adroeltent qn'ils
ne ponrront pas rester 4 Os<eode, les atta¬
ques par terre et par mer rendant crite posi¬
tion intenable, mais ils sont déterminés 4
défendre Zeebrugge jusqu'au bout. »

Le drapeau allemandsouïlléj, Bruges
Le correspondant du Telegraaf 4 1'Eclnse
écrit que queiques enfant» de Bruges ayant
souitié on drapeau atlem ind, la »i'le a été
Condamnée4 une amende de 500.000 francs.
La police ayant arróté plusbeurs écoiiers
coupabies, les parents fnrent (madam nés 4
tiois semnne» d'emprisonnement. Néan-
mnins Bruges aété dans l'obligation de payer
10.000 francs d'amende.
En outre, les autor tés allamandes ont fait
annoncer par vnie d'afliches que ('amende
serail portée a SOu.OoOfrancs au cas oü le
drapeau allemand serait de nouveau in-
sulté.

LesortdelaBelgique
La Omzette ie Francfort remarqne que Ie
gonvernement, qui s 'oppose 4 ce qne Ton
discute les conditions de paix, a némmoins
laissé la presse s'occuper ces jours derniers
da sort qui sera réservé 4 ia Belgiqne.

« On a vu anssitöt, déclare le jonrnal libé-
ral, les organes conservafenrs s'enlre-déchi-
rer, et la Deutsche Tagesz'itung (journal agra-
rien et conservateuij drmander ("annexion,
qui est coeabattne oar la Past (journal pan-
germaniste) et ta Gazette tie i (ir&its (joorrs 1
conservateur et protestant). »

bouches 4 feu ; mais I'artiilerie rosse ha-
layait hommes et canons. Bientöt, les décóts
de munitions commencèrent a sauter. Prze-
myal res?emblait 4 nn enter.
Le 22, 4 neut' hewrt s du matin, les Rosses
roar herent fougueusement 4 l'assaut. Les
Airrichieus, afWrlès, hissèrent le draoeau
blaric sur IVtahbssement météorologi me,
l'édifice ie plu» ei^vé de la vilt» ; e.n même
temp», des parlementaires arrivaienta IViat-
major russe avec la lis.e des mortsetdes
vivants.

EN HOL. LANDE
Les Prooédés allemands

indigaent la Héllsnde
La destruction dn vapeur hollandais Medea
a pro*oqué en Hollande une énoime éme-
tion.
Tons les joornaux sans exception condam-
ru-nt * l'attitude sauvage de TAIIemagne 4
l'égard de narires sans défease et d'mno
cents » et demandent au gouvernement
d'acir promptement et fermement.
Un Conseil des rninistres extraordinaire a
eu lieu. II avait poor ohjet de determiner
nnelle action le gouvernement hollmdais
prendrait au sujet de l'incident d > Medea.
D'antre part, on sait que le ministro des
Pays-Bas a Berlin a demandé au gonveroe
ment a Iemand des explications concemant
la capture des vapenrs hollandais Zaanstroom
et Batavier 5.
II vient do lui ètre répondu que ('enquête
ou vertB 4 ce snjet n'était pas encore termi-
née. Le gouvernement allemand a envoyé 4
Zeebrugge un fouciionnaire chargé de ladite
enquête ; il convient d'attendre sou rapport.

EN
Ua Communiquéeffiolel

A propos do la non- intervention grecque
Lesjournaux d'Athèncs pubhent nn com¬
muniqué officiel relatif 4 ia politique exté¬
rieure.
II déclare que le gouvernement attache
une grande importance 4 faire regner Ie cal-
me et la tranquiltiié dans t'opioioa pablique
au sujet de la direction des affaires e-xtérieu-
res et éprouve le besoin imj-érieox de de
mer.br les assertions suivant lesquelles ia
Grèce, en ne sortant pas de la noutralité,
perdu l'occasion de réaliser les aspiralious
nationale».
La divergence entre le gouvernement et le
cabinet précédent se rapporte 4 i'apprécia-
tion de la gravité des dangers menaqant
l'intégrité dn pays et eonnexes 4 l'ac ion im¬
mediate.
Le gouvernement travaille 4 éviter ces
dangers.

Une nouvelle répartition administrative
Le gouvernement grec a soumis 4 la si
gnature royale un décrel abolissant les gon
vernements généraux de la Macédoine et de
l'Epire. les Bes égéennes, de Saiuos.
Les rtouveanx territoires seront répartis en
treize prétectures sVjoutant anx seize pre¬
fectures existant dans l'ancienne Grèce.

Cemmenftorentsauvés400soidatsfran?ais

EN AUTRICOE

L« Rationnement des Vivres
Oa mande d« Vienna qu'4 partir du 28
mars le système des cartes de pain fonc-
tiunnera snr une b se de coasomtnation de
200 grammes par personne.

EN HON"GRIE
Les Troupesse révoltent

Selon des renseignements d« la mrillenre
soucce privée, reous 4 B ikarest de Budapest,
la 9I« régiment d*infaoterie aurait refusé
d'obéir 4 l'ordre de partir poar le front gall¬
eien.
Une terrible bataille se serait engagée en¬
tre les troupes li lèles et les mntins, qui an-
raient été prasque complètement exiermi-
nes.
En présenee de l'attitude égalemeut dou-
tense. dn 92« régiment hongiois, ce sont
d'autres régiraents qui auraieul eté envoyés
contre les Rugses.

EDNT SJEÏ2.I3IE

MM. Gssfon G-gnartl. Moret, mslre de B euille,
el I-idore Lsveigne, adjoint *u mstr' de Cbasicny.
vienueDl d'élre cilés s t'Offic-el,su litre civil, pour
side a san ver. on seotombru. 400 soldal»

francais, cernés sur t'Aisne dans ie» lis nes a««-
msndes. M. Gugaard fail, daos la Lib rtê. le récit
de ceite admirable odyssee En voici un extrait :
Avec le concours de braves geus du pays,
je rijsolus de faire tout an mond» ponr a»u-
ver fes nétres. Jo me rendu tout d'abord
seul dans le bois, oü je tronvai nos sol«ats
souffrant atroeemeni de la faim et sur tont
de la soif. Je leur fis porter immédiatement
de quoi manger et boire. Puis, 4 la nuit,
nous les évacnimes dans nne vaste carriè¬
re sonterraine, 4 nne lieue de ié , oü nous
avions pendant la journée préparé de la
padie pour te coDCh.age et des vivres.
Nos troopiers restéren! en eet endroit jus-
qn'au 7 septembre au seir. Je pus, g'4e« au
dévoBftcnent de mes compatriotes et malgré
la lerreur qui régoait partout, raviiaiiter i>
troupe, la mrilre en èlat de marcher et de
combattre. Nons chargions de la viande, dn
pain, des lég u-mes sur un tombrr«au Cou¬
vert de prille, et nons alliens 4 travers Ie
plateau, sBlonné de patrouilles allemande»,
porter le cbargement 4 nos soidats.
La petite troupe héroïque
Vliiage de LauBoy.

parvint è gsgner Ie

La
Nouvelle Offensive serbe
capitulation de Przemjsl, escomptée

depuis plusieurs sematnes.va inaugurer one
phase nou vette dans les opératiiros contre
FAutriche Mongrie, en particulier sur ie
front serbe.
Rrconstitoée par trois mois de repos,
réapprovisionnée, angmentée pir ('appoint
des nonvettes reernes, t'armèe serbe n 'at¬
tend plus qae l'appirjtioo des troupes rosses
en Hongrie poor prendre 4 son tour, sar
tout ie front, Toffensive la plus ênergique.

L'AVANCERUSSE
L' Agonie de Przemysl

LaPlaceavailfeienhisséleDrapeaablanc
Le correspondant de la Gazelle de le Baarse
4 l.e m berg donne snr la chute de Przemysl
de nouveaux renseignements qu'il tient de
plusten rs officiers.
Ap'ès la sortie désespérée tentée par la
garnison, le 19 mars, les Russes entreprirent
une série d'asseuts.
I^ts Autrichiens De pensalent 4 diriger la
défense qne dans les interval les ouverts en¬
tre les fort» pi e'est dans un de res interval -
les que Dt.OOOHongrois op^ rèrem une poos-
sée rigooreuse, mais ils lurent refoolés et
ren'rèrent daas la forteresse eraeliement dé-
cimés.
Du rant les trois dernières nnits qui pré-
Cédèrenl la reddition, les sapenrs russes
s'avaucérent en rampant vers les posiiions
anlriclwennes et coupèrent sans arrêt les ré-
siaux de fii de fer.
Leurs efforts, combinés avec ie fen de
teurs camarades, eurent pour résuitat de
rédnire an silence les canons eneetnis et
de mvAter les tranchées de ('infanterie au-
trichtenne.
Dans la journée do 21, Przemysl commeo-
Ca 4 agomser ; ions les forts étaienl en fl» ta¬
mes et U plaee forte lout eniière en veloppée
d'une épassse tamee Les troupes qoi gar-
daient les forts demandèrent an comman¬
dant de la place, le fénéral Knsmanek. ce
qn'elles devaient taire. Le général leur ré-
pondit : « Monrez 4 votre poste >
Aiors, sur les debris des ouvrages démo-

Le jour, une section restait 4 la mairie,
poste élèvé et facile 4 défendre. 0»e autre
section s'établtssait dans noe trawebée au-
devsus du village. Lesauires s'éehftlonnaient
dius les bots, pour couvrir la retraite en
cas d'attaque. La nuit, tons nos hommes
réuilégraient Ic viliage, que nous b.-rrica-
dions, ajirès avoir doublé les pos tor.
D'un observatoire naturel situê 4 t'orée de
la forel, nous aparcevions, par les rentes
voisioes, les eonvois omteruis. flion-lót eens
ci, au lieu de s'achemiDer vers le sird, re-
bronssaieut subiteinent ebemin. Voa K'ück
baitait en retraite.
Le bruit du c-tuon se rapprocbait. Le 10
septembre, vers six heures dn soir, notre
artillerie balayait fa route 4 la h.-uieur d 'flir¬
ten ces, jetaul le pies grand dé»ordre clans
les raogs eauemis Sürs, désocmais. de ce
qui se passait, nons tirion^ 4 notre tour sur
les détaehemeuts allemands et accéférions
leur fuita.
Le leademaiu 11 septembre, le lieutenant
de B... et moi nous atiions, avec une sec¬
tion, recoitnaitrc Birteooes oceupé par nos
troivpes Le delacliement rejoigoait ensoite.
4 Fère-en-Tardeaoss, le gros de l'armée frau-
Ctise. Je le quitted, poor ma part, en pleine
sécurilé, 4 Arcy-Sainte Restitue.

Harsrf&TS

PonrsedébarrasserdeLiebknecht
On commmite beaneoup en Aliemagne,
I ordre sohit requ par M. Liehkuecht, qui
fait partip du laudstiurfB, ds rrjoindre le
front en Lorraine II s aiblc qn'oa au, vonlu
se débarrasser d'un daugcreux adverseire
polrtiqne en l'ap petanti 4 nn posie militaire
des plus pértlle .x D'ici huit jours, Lieb-
kne-iK se trouvera sur Li ligne de feu et ses
amis craignent fort qu'il n'en revienne ja-
mate.

ILSSEBATTEMTEVIfiEEUX
Un incident Ciract4ristique, que ranporie
le Mutin, s'est pro luit dans nn denót de pri-
sotitiiers ahemai ds de h Haute Vieane. II
a queiques jours, ooe e-n quanta ine d'Alle-
mand» pris au cours des récents comb.ts
sopt arrivés dans e- dépot.
AvKiemeut iuterroaé- par leurs compatrio¬
tes, Tun d'eox a répoedu en Iranfais :
— Nous sommes foatas (nc). II faut. faire
la paix Q Ton leur rende Ie pays d'empire
(TAlaace- Lorraine) et reut-rons ch-z nous I
Et les uouveinx arrivants vouiurent ex
poser a tix anciens quelle était la situation
reet Ie, jes eraiotes qu'oii devait avoir pour
Ie saint de l'AHemagae, la famine dans les
tranchées et... Mais les anciens reiusaieut
d'entendre :
— Laches I Méchants Allemands I Trai-
tres 1
Ils tombèrent 4 coups de poing sur les ar-
rivants en les accusant de men tir. Les sol-
d (ts de garde du rent intervenir pour réta
bhr l'ordre. Alors l'nn de» aaeiens s'appro-
chi dun iuterprète franc .is :
— Est-ca que c'est vrai 1
Depuis l'arrivee de ces derniers prison-
niers, Tarroganse des premiers captifs a fait
place au découragemeut.
Qoand il n'y a plus de foiu au ritelier. dit
nn vieux proverbe, Ie» chevanx se battent.

mam

ip Letale
ConférencePuhUque
4 l'Hötelde Ville

Le IjUtératnre Frmnjalsm en
BelKiquedciiislA l»»«0. par M. Poe
TstroxT. proiesseur 8 TUniversHé de t.ouvsin.
la decuière eonférenee d« M. Dootrepont
réonissait hier, 4 l'HAiel de Villa, un nom-
brenx auditoire plein de sympathie pour
i'émineiti eonférencif-r.
Gelui-ci s'ét it jusqo'alors révélé comme
nn critique Ihtérsire trés avisé et Dès déli-
cat ; il devait se momrer aujourd'hui fin
psyclioiogue, philosophe averti dans la pre
uuère parite de sa contért nee, et, pendant
la seconde, wn oratenr de talent, plein de
cosur et de 11 mme, dont Téloquence a érau
toute l'assistance.

Bi. lesAutrichienséUbiireat de noaveilesbet qn'ii allaitéti-enommêsoa#-iieuteuaat.

Un Clairon Héroïque
Une croix bien piacée sees cells qui va
ètre épinglée sur la poliririe du clairon Le
roy, qui vient d'arriver au depót d9 conva¬
lescence de Romorantm, et dont oa peut
ètre fier de signaler l'héroïsme vraiment
surbumain.
Gircon patissier avant la gnerre, Leroy
avait eté mobilise comma clairon.
Dès le début des hostilbés, il se distingua
par sa bravoure et fut trois fois cité è l'or¬
dre d * jour, ce qui lui valut la médaille mi¬
litaire .
La première citation mentioone que,
« re té seul comma e'-.yron, Leroy a sonné
fnrieusenvent la charge et entrainé son ba-
taiJJon 4 l'assaut. »
La seconde citation porte que • Leroy pre-
nant part 4 nne attaque, sauia seul dans une
traoch'*# euuemie.E «touré, roenacé de mort,
il se défendit s> vadlamment quli taa dix-
sept Prussiens, dont piusieors officiers, et
parvint a écbapper aax Allemands ».
La troisième citation stgnaie que « Leroy,
envoyé en reconnaissaoce, a été cerné, qu il
est resté deux jours et deux nuits saus boire
m manger, et qu'il profila de la null pour se
gbaser entre deux poste» de seatiDelles et
regagner le camp francais ».
Le vai bant so. dat, dont ITnstrument est
troné de halles, a été blessê 4 ia main et 4
i'épaule.
En récompense de son héroiqoe conduite,
ou vient de 1» annoncer qu'il aliait recevoir liprit moins foug'neux.
la crotx de chevaüer de la Légion d'honneur " 1

Rapidement, M. Doutrppant rappalle qu'en
B'dgique mèrae, le thriUre beige a eu ses dé-
ractrurs Nos voi»ms ri avoir ot pas, disaieet-
tis, iVisaner Jes F.a c-tis dans le dialogue ;
lis ne savaient pas d<«mer 4 leurs pièc-s une
structure sufflsante. A la vérité, les drama¬
turges beiges ont donné des prr uves releo-
tissaotes de tenr cspaebé eu mtiière scéni-
que el l ur » ce ivres ont sj bien fait les défi-
des spectateurs frarvpais que, trap son

vent, c nx-ci oublieat h n-.tionatité des au¬
teurs. Contre cette exportation du thriRre
beige, car l-s ptiis beaux act es nc sembleient
jouvrx r èir>' consaerés que sur des scènes
'rauqaises, 1' « Initiative du Tb>*tre beige »,
a laquelte s'iitiéressè'cot les plus hantes
oersonnalités du reyanme, voulnt réagir.
Erie s'atiachfi 4 réserver aux directeurs bei¬
ges les deroières créa'ions.
DiTttir- pemt rtppetie alors les noma de*

Triwaipaux dramaturges de son pays parrot
6S(|ÖBr5 IIOUS t>vo sve lac n Oft) S <je
grands poètes on de mailres du reman
Camille Lemounier, Albert Giraud, Ivan
Gilkin, Valêre Gilles, Rodenb .ch fl nous en-
tretient ens'titc du theatre que eréa Gh vrles
Van Lerberghe, et a uquel Maurice Miëter-
liivek donna ensoite nn prestige sans p.rril.
Le savant preb'asew de ia faeuïté des
letti'es et phdo»ofvbie de i'IJnivorsué de la>«-
vain nons fit a'ors passer les mest tears mo
menfs d ses cours, analysant l'oeiivre de ee
gr»nd liitératecir, dont les idéés n« sont cc-
pendant pas les siennes, avec one juries.» e
de sentiment, nue perspseaeité et nne iro-
partia lité qui ont ravi tons ses aaddenrs.
Maurice Maeterlinck ne fut pas sewlemeut
excellent poèta dont M. Doutrepont nou» a
d"crtt si bien Ie caraetère, il fut avant tout
un grand pbdosophe. et c'est dans le th^itre
ju'il snt le mèeux exprimer les dout-s dont
son esprit était sans eesse assailü, qui) a le
mieux dépeint la fragibte de nos spêcula-
tions, de notre bonheur.
li avail vingt-hnit ans lorsqo'en 1890 un
sr'iftlc- d'öctsve Mirbean sur La Princes se Ma.
lène. qui parut dans le Figwo, lui gag&a o (
(lain la t^felébrbé et Kon ptuit dóe quej-imai.»
écrivain n'asskta si bion 4 son tr.omphe anx
benres óp sa carrière les plus feeo-.-de» Da
pent dire qne, par lui, la Jeune Belgigite a bien
mérité de la tHtératwe fraai 9a*se, car il a
possédé notre Isrsgne de telle sorte que bien
des auteurs franc-in. et ftes mwlieors, peu-
vent Ini porter enrie, remarquable surtost
par t'ab-»nda«ee du vocabulaire et ia pro-
priété des termes.
Les plus g'and» honneurs l'ont récompen-
sé : tituiairè de »rix Nobel, du prix de la So-
cieté des Smis <s- Lettres, l'Aeadé nsr Fran-
paise rrtéUaH en question son
eatrée dans I'doguste aseomblée et e'est dire
assrz en quelle fstime Fbotnine, I'écrivam,
le pairifita éiaient leoits ebez nons.
Maurice Maeteriinek est nn habile drama¬
turge ; c'est a vee as art consommé qu'il s-rit
monter sa pièee dans un decor de rève et
méaager se» effets tonjoars poignams Far-
fois, peut-être, il a abaséde certains# trucs »
un peu trop facties, mais. d'une fapon géné¬
rale. ses procédés babitnels resten t dans la
note de son inspiration . Ses person na ges. —
que M. Doutrepoal compare, par instants,
4 cenx de notre gr»f>d Puvis de Cba-
vsnnes —, saveot devenir, panvres marien-
nettes secouées par la bonerasqtie qui a»sarl-
le leur ceeor, les silhouettes fatnttes qu'il
faut pour expriroer les id^es tremblotantes
de t'au del4 chez one aroe inqt.iète
L'ae-dela, ce qui écbap" a notre conscien¬
ce, teil» est la préoceupation d8 ce grand
exdé de l'idéal chrébea
Guide pxr des lue-urs directrices, l'homme.
assummeè chaque pas par les coup.» de la
fatabté, pourvuit tortiours sans jamais
l'atterndre # i'Oiseao Bh>u », emblème du
boaheur, et, las de celte ebasse inutile, il
dok se eonietuer de « l'o seao vert », perro-
quet stupide qui n'en est qu'une sotts
image.
Tel» sont les seuéHneuts qne dessioent
fincweBt les principalis pièaes de M Mauri¬
ce Maeterlinck : La Prmcetse Malène. Altai ttu
et Palomides, Petlias al Ueltumde, Aglavatne
et Sétysetle, L'Oteeau. Bleu, L'lrUruse.
Pius tard. avec fee aneees.sorj pessimisme
e'aété«He co aire le destin ti s'armera de
tosKe Sage 4 ta maniére antique et
paSeees. ti trouvera dans la beauté intérieu-
re un bon beur possible, nécessaire 4 un es-

deur, l'oeuvre de VI. Maurice MTeterlinck 11
nest point indispensible de se demander
longtemps si eet nhvervatenr si subtil *st
vraiment un pbUosdphe. C« titre s'ajonte 4
toiM ceux qu e merite c» grand litterateur,
créateur d un genre hi»n carreterisiupie
qui lui a vafu deji qg nombreux disciples.

Terminant son exposé sur l'«e«vre de la
Renaissance des Lettres en B»lgj,|ua, j|
O»ut iv punt passé raputement en revue les
atures genres de tittérature oü le# Beiges se
■sitrvt sijfsvie» I»armi les champions de la
• Laeye To t», e-riiqnas btiér.weg,
|Stin»a{M<«(i~oraMdrih
certains ór ent teurs briltants essors A TtT.o-
versité de laxivaiu, eoneou-rurput A lorm»r
entre les deux «vatton» beige et fr inq-itse des
liens dont fa douceur et ia soiidité ne
sétskwit jamais aussi bien mon trees qnVn
ees circofistaoces tr giquts qui, 4 ifi»ure
acteelle, unvsaeat si bt-n ie» .J««ix pe-ipj..»,
L'énvioent eoofórsnveier proloage san cours
queluttes insiants. ön voudraii l'vntendre
lor.g emps encore Au milieu de» aecl ima-
tions ettihousiastes des andiieurs heiges el
franpai.»,sa voix rereotu» soutiaiu frémissante
dans la sa Ik-, eü se drstinguent queiques uni-
foimrs des arrnèe» ai Hees : l'orateur pirlede
sa patrie, de sa glovre passée, de sa ven¬
geance et de sa resurrection preebaine dans
une gJoire plus grande encore. II rend hom¬
mage aux vertos ée ra p»trie, du heros qui
I incarne si hten en ces heures traeiques :de
son rsi Albert le Grand.
Totts profnndément émus, sentant passer
ï enx le frisson d'én»rgie de ce pririote,

I.» soldat Charles Ab.aham, b»av fiis de
M. Hospice Fi emont, medailié de f870 cnltL
vaieur 4 Cnvervitie-en-Caux. a re?n de „ox
colonel. 4 la date du 16 mars 1915 la ciüa
tion suivame :
« Le colonel, cite 4 l'ordre do régiment k
so «lat Cb-rle» Abraham, de la 4« cotnoagnti
qui, mépn-aui |.» danger, a fait preuve dC
courage en moaiant sur la, parapet de b
tranche» poor laneer des grenades snr let
Allemands om oecopaient !e» mtisons d#
Teel om dn N.rd, |',,u-re eèté q,, can.tl
A ete ass<« "Treu poar en envayer nne ditv
I énipiaeemeut oil so iron vau i'ennemi.»

Neuvrll-s niilhairc*
hiterprêtes. — M Ekbray, soldat ic-rritorij"
a la .!« section d'infirimers, est nommé as
grade d'vnteiprète stagiaire, ponr u langm.
allemande, et »st aflrcte au grand quartiöt
general des armées.

Service drschmms de fer et des étapr* — M.
Jacquet, b-uteaiut termoriai au 12» d'artil-
lene, est f-fl-ciö a la a« regwo.

en
unisseiat en leurs b«avns le distingué proles
»eor et la vaillabie Be gique
M. Ie docteur Leruy, président de la « So-
ciéte Havraise d'Etudes Diverses », remereie
alors au nfim du pub c havrai» M. fvoutre-
pont qu il avait eu le jtiaisir de nous presen¬
ter. L assistance appl&ndit longjeinent ses
pareks. notaunnent lorsqn'il lil au coni'ê-
rencier le reprocbe, — Ie seul qu'on po u wit
lui taire — de s'èire ouWié, au coars de oas
briilants exposés, dan» la Hste «les Irtkra-
tenrs dont ia B • giqne se fait glnire Ptuloio-
gue éwêrite, col 1-abWatear reoberriié par de
nsmhreoses revues, M. Donirepont a no
tam ment publié un ouvaage hautenaont ap
préeié snr » t.a Littérnt-re franchise sous l
rèt/ue des Dues de Bourgogne .
Mtis tuentót, nous en avons la cnrtitnde,
il po«irra reprendre, eu sa chère Universi é
de Lotivain ressiisetié» d» ses ruines, I'édti-
cation d» la « Jeune B- lgique ». Aux jour*
d. ffrruse angoi se, aux acte.» d'indoioptahle
héroï»me soecèderoat, an milieu d'une paix
lécoride, les travaux d'une remtissanee bril
lante au xqnels il aora sa lirge part. Les
nomlireiu amis qne M Dootrepont aura
coinpté 4 Paris et au Havre oü il vimt, en ces
jour» d'épreuves, nous parler si éioqnem-
ment de sa Pairle, Ini conserveront nn sou
venir fidéle. — et 4 s m pay», si artritr et si
nobie, notre cotnpignon de prines et b. en-
lót notre compagnon de gloire victoneuse,
une inaltérable amitié.

É!ève»tiM8rier» «le Rérrrve
En repouse 4 uue dematiue adressée par
putè, M. Millerand a fait la declarationun d

soivaute :
Les eandidst» éléves-offieiers de réserve de la
«sssr til S qiissSrieron' *ux exsmeris de fir, des
Cours seroii! o,irame ieörs c»«na ades de fa classa
rtU4 riow uies ssptrants
tl e» *-ra de mèmt» pour les jeunes eens
elasse 1416. * de Ia

I(« Livre i'Or die l'Knmelqnenient
Extrait dn Bull' tin de I'Instruction
moire, de la Stvne-iaiterieore

prx-

Telleest, entachée parfoi? d'un peo
préciOïitéou d'un grata de fansts proioa-

Morls au Champ d'ÏTonneur
Ou annonce la mort de M Jul s Mourte-
ville, tné an combat des Ep-irges le 20 Ié
vrirr. M. Mondeville était le fils de M. Jules
Mundcvtiie, le sympathique président de
1'Alerte Saint-Roniainaise.
MM. Honri Ailais, Emile Fries, Albert Fé-
ray, de Grucbet-lo-Valasse, sont decédés en
OCt»bre dernier.
M. Rxoul Svy, de Gruchet-le-Valasse, est
déeedé le 20 septembre des suites de ses
blessures d» gnerre.
M. Henri Dondemeat, de Grnchet-le V;t-
1 sse, se (gent au 74« d'snfanterie, a été tiié le
18 septembre.
M. Maurice LtixiaUre, 30 ans, coo-triilrr
muniripal et propriétaire 4 Epreville, sar¬
gent d'rofanterie, a été tné dans la nuit du
16 au *7 mars ; ou l'a inbnmê 4 Carnov. Son
hoan-frère, M Roger Couve, a été égaiement.
tué 4 i'ennemi.
Mroe venve Lrcarpentier, domiciliée 4 Go-
derville, dorvt nn fils était déeedé des suites
rte ses blessures le 4 tévrier dernier, vient
d'êire avisée par les soin» de M Bellet, nvure
de Godervilie, qne son autre fils Marcel, de
la classe KMI, venait ègaJenusst d'être tné
au ebauap d'hunneur.
Nons apprerons avec nn vif regret Ia mort
glorivuse du capcra I du génie ntiré de l.ar
minat. ««lèveir-ent blessé fp 28 février, au
combat de IV-anséjour, et soig»é daos on
höotial rte rtlnlon Ar» Friamrs de France.
C'rtati Ie e.inqnième des sept hls active He
roent anx armèvs de M. de Larminat, inge
nieur des cheavios de Ier de l'Ouest.

terme»
spécial

Médaille Mililaire
Le Journal offici i pul) tie dan.» les
suivants les isïcripuons an tableau
de la médaille militaire, qne nons avons ars-
noneées hier matin.
AfjaiUiPZ (C'-ovis). adjudant cheT rengagé
au 'égieeeot d'infanterie, matricale S.'I'IS
a èt« bmssé une premièrp fois Ie 15 'eptem
bce Evacué, e*t rent ré au régiment a peine
guèn. Coin iiiandcit Ie 16 «epipmbre une
«eriion ehergée de douaer l'assaut; A estrai
"é brav»un#«t sa seetion Iktts des tra »-
chées : a été presque invmèdiatement atteint
de dPHt biessores, i'une aa bras. I'antre
I'épaule.
Marie (Msreel). adjndant de réserve au 39"
régiment (finianterie, mstricnle OIOS56: trés
Ca!rap et irè« tuave. a fatt taire jtiusaettrs
honds 4 sa seetion sous un feu de mitrail¬
leuse et a é'-é blessé.
Mondain (F -Ch.). médecin anxiliaire au
2t« reg-roeat terriierwti : trés bon roédeeki
auxiluti-re. Ab«MiH»-<;ot dévoué Le 26 sep¬
tembre. a eteroné la pre-uv-p de soa zèle et a
été trés grièvement blessé en fin de journée
par en éctat d'obus, alors que sous on ten
intense, il ëenixait ses soias 4 au Weesé.
Dnleng (Bené), aajudant-ehef au 1I9« régi¬
ment it'bafcwiMArie: 16 ans de services. Ageot
de tuti sou da batailiaa, a fait preuve (f'ini-
tiativp et de eeurage en toutes oreaestaoees.
Aitevnt de deas blessures, le 30 aoö' I9t4. a
né»nmat«s costinué sa missiou et es? venu
rcnoie compte a son chef de batatüon ds
i'exéeutiofl de son ordre.
Robert (A -L-H ). adjudant au 5» régiment
d'iufanterie. raatrieule 182 : excellent sous-
offiewr. trés dévsué. trés brave; a é,c blessé
grièvement le 29 aoitt.
PuoJet (J -T ), soldat de 2» classe an 28» ré¬
giment d'infanterie . excellent soldal sous
tetis les rasperts. au cours de la ea»pagne.
été trés grièvement blessé an caurs d'un
bombardement. Amputation da bras gau¬
che 4 i'épaule.
Doraeie fL.-A.), roaitre onvrier au 3e régi-
mpfit du genie, eomp-gme 3 2 matrieui»
4985 : arrivant dans nne tr .nché-* a bemande
dans les premiers, l'explora «, appewnt un
camarayie de l'infanterie, emport« une mi
traitleuse avec lui jn»qu'4 ta trancbée fran-
gaise, revifit ensnite dans Ia trsaehée alle¬
mande travakier avec les antres sapenrs.

Ti/rJ. — MM Beaurain institutenr-rdjoint
4 feuges-les Kaux ; Dujmnt, prfc*dem inent
m-strtiiteur-acfjos&t j D«vilie iè» Rouen eu
e»«*p» peur srrviee milnaire ; Hauduc, 'ins-
titutetti- 4 ft .VHavtut; Tapin, piccéUcra iii- nt
ins: iMiten r-ad j«int 4 Salnt-A- bin-Jor.xte-
R "Heng, en coogé poer service mthuire ;
W ('nier, instituteuf adjoint au Havre (Obser-
VJtaire).
Blesses._— MM. Rérengrr, p'écédem ment
élève uiaiire, en co ape pour servies mili-
trire ; Gtuion, institutenr-udjoiot 4 BuibeC
(V'Clor li ago).
Actions d' eclat .— M. Moreamp, institnteur-
adjwini 4 Npufriifiael-en B ay. tué 4 l'eune-
mi, a éfé l'objvt de ta Citation que voici :
« /O8 Armee. — Ordr« dr l'armée n» 37 (H
ëépf VBbre lyi4), — Lp général commandant
la 10e arinép ene 4 l'ordre du jour de i'ar-
mé,' : le s<us lieutenant de réserve M »r-
Cawp, du 61« ba tail aan de ch assems : Dans
ta nuit du 26 au 27 noverobre, est allé avec
one patrouille ineeodier denx meuies de
tw ''te trés rapprechèes des tranchées alte-
mandes. a été tuè ukarieuremenl dans Ja
trancbée. »

Citatfnnw A lerfirt du Jour
ï Msome Catbelaine, de Gracbet-lé-Va-
lasse. lieutenant au 103» régiment d'mfanie-
rie et chargé do server télephomque. s'est
vu citer a l'ordre du jour pour Je faxt «u>-
vanl :
«Au cours des combats des 24 et 2b fé-
vrier. ee bemenaat s'est dépensé sans comp¬
ter poor poser et rétablir de jour et de nuk
les figoer télépneniques reliant les différents
postes de commandemeut et cela sous le
feu ittituerrcropu de i'artilierie ennemie qui
détrcissr. 4 chaque iastaut cos oeurre. »

SociétéFraDeaisódeSecours
anx BlessésMilitaire!

Liste de M R Groses, tresorür
I.iste P

M. Yalluy. 40 fr , Mme Simou. Infirmière, Ï0 ;
Krtouord Gotamie. prodral (I'ubp hronluire vcr-
semenu, 20 ; IH-Le Vaittnnt, H«tmrp » (ïn-fprulle
(SU-f 20-, soé ; 0, rt'( Su-.JK-Idp U mamiOu-Xuro
Op»labae» cl il"S nisg.valus Or 11<u- if du Uavre,
tti) ; Ip personeel du sprvier Ipeoniqucpi l<s „u-
vriers de» airiW» de ta Goaipagrii* d»'s Ghargeiirs
Róodw 1* Verxenu nt , 200 , li'S Buy Seoul.» (éclsl-
reufs de Franeel, 70 . stiiisvripUufis recueiUies par
M Broowne, Consul des P«ys N»»,"'<54 ffit; Gh.
firos R"vers, tiu-r i| S ; HpO'I tinquel sapeur IC-
léphomsic, 5 ; bxroaiie de ('.uuli ilin, cbaieau de
Mirvtiip. lü; Flnp-I EO; parlie du pprxounel de
i rospripdon marnnue ou ifnvf,- t>-versewiiq,
75 , employes non moMII-ex de la Maison fi Odi-
tu-l et O fi- Vi-rxeiuenll, 125 as . »>-minta'rMeurs
e;opl«ye.t el cuvners de la «U>mp«gnipfr»t,c»ise
des exteaitx tincloriaux el taunantx iver»emeni ds
févrieri. 5 3 25; soiismpóoox recuotllies a la mat-
rie d Itaeüeur. «XWM45 ; le personnel de I'öctroi du
Havre, 00.
Quote part de la 5 F S. B M. !• dans Ie.»en-
csixseiheais tait» pari* Crotx-Bouge, 5.2IU 15 • 2»
dans les sultune» rara!— par ta Croix limit:'- .par
la S F S li M, ,'I6>15; 3»dan» le prodtiil des
Iron esƒ1 (juèles enorissèes pai I» i'em li-une,
3,(59 05 (* (l)US ta rÓBtirtvHunde» '-ncalssciUfUils
(Ie M Roussel, dan» les Irenes el «juétes, 1.200 ;
les OHVriers «vopbaVCs,p.!Intr.-Ui'.ÏTrps, ingenieurs
et directeur des Treftlerttïs el lauiinotr» du il».
Tre. I.SOO,1e.» Kinployr-S de la ii.anio,
i tislot el G°, 91 30 : un urmum amtc-al Uakai tta-
vre, boo ; le personnel du ebaetier de Omvdle,
9- verspmeni, 100 , le persooaci de la manufaclu-
re dos TaMes et du iBauasin de IrausU au Havre,
t9- verseutow, M>' . Dril liupoui m »un pcroum-
flel. 5-2.rie du tioek. 8.) so , Ofcainhre Syivlieate
des eavustrneU-ars mecanicien» du Havre, i«n ; >n-
xeph Madtard, <7e,l «• verxements, 4 ; Mllp tiiie-'
irtMii. id rue de la l'aix, ÏO . persondri employé»
el (iiivriftrs ei oirvricres dt- la M(W»on I).—uiarai?
Fréiaa» f'-y t'-ej, 313 «0 .Compagnie dos Ovurlier*
<k march »ndise.a ass-rinoplO» du Havre, }(*) Mar-
góp-Ti'-1.10 , Al)!)0Hurray, curC de Saint- Vtnceflt-
i'ual 45 . J, f'ns m-i. 190, rue de NofmaBitie,
2o , employe» Tl ovvriers de la M-amifaeturc dei
Taiuirs et d«»x(«iagjwtns de Itan.all du Havre. 11®,
Total : 44.900 fr 85

Piuir Ia flrait- Kanpe
Lo 23'vefsemenl « l'bni «nde la Cruu-ltougeFnin-
Citise.,efieeine partes onvriers el employes de ta
SofAere HavcatiM)de Maoulenliuos AiRritunva,a eté
de W.) fr H5, ce qui porie le lolal * ce Jour 4
8,374 fr 55.
Voici le détail de eatle souseripbon :
l»*n Brtsiitrs, k»m» nu racrs :

Mar» 15 . Barray l 25, F Person 2, l.sorenS
t SS, iJieas 5 50, Breton 5 85, Oiupibn 3 So, Hai¬
tian/ 5 8». tithe » i 50, Mar-óUf-tic2 50, beiauoay
i 50. Andersen 6 75. OHIe> I 50 M-snage S 75,
Sdehri 4 50 U'l -rtar tl 2 50, Pcpeec 2 .5. May 6 15,
LeerMid ï 25. Lriranqsxs ft 25. Rermsrec 2 85
«ars I ■BranvHIe I 25. OelajinaY 1 25. Marsil-
lette 5 25. Baillobay i 25
Mars 19 . Slaraillette 8 25, Lclouara 4 Sa, Laa-
rens 2
Mar» 23 : Belaunav 2 25, (titles 3, Peoiwc 3 2S,
Maasdtv-Xletl ia, Laüreus 2 50, BMikiXay I 25
Mars 24 : Href'*n 2 -0, II'.ik.'» 2 25 Hsrray 2 50.
F Person S 65. K "I'm-ua.'»*2 50, OriaunsY 2 50.
fAuopP'l 2 5(1,Letuuern 4 ftl), PeOHOC2 50 An¬
derses 2 *0. «tioMtiefteau 6 20. F t.oees 6. Bu &d-
k-tleft 90 BwJtabay i 25, Holvin 3 25, May 3 45,
Bridauf 2 65, Var ter 2 üi'i
M«rs 26 : tirarmlie 2, Togol 2 75, Gilles 2 25,
G Person 2 SO.Iloivio 4, Poanee 3 El),May 3 53,
fV-lmuwy 2 50 Varvler 2 25
lAdtitMHtrid• ui Toatee t, tiotaunay 3, Meriea J,
VVaitiQo UO,Anooymes tï.

Crnlx-RougeFranqaise
AvsociatioQ «te» Oam«- Praacama*
Sommes versies « Mmlame Ltnhariit, Iresundre

(9' Ltsle.)
Personnel dn Ghanher de Grsvilie. 8* verse"
ment. 89 tt . Eeole cue tiuslave-Flaukert. 6 Pi-
tole» de la klalien dutlavre. 7- versrment. 2i0 ,
&"B.»sPresMt» a la Croix Rouge et reuiis par M.
R-my. Ror-ri verse a l'Assoeiaboa. 2,933 70 , Ad-
nirn;stral«urs, employes ei ouvriers des tExtraits
tannaats el tincloriaux 261 55 , Employes de ta
CocttpasHiieC«b»Dniere, 4- versemenl. 225 50 . Ou-
vrier» des ateliers Ducb»'.»ne,U- versemunl, 45 ,
Directenr. ingéoieors. eiuplayés el ouvner» de*
Tréfxlertes el i-aimnoirs itu Havre. U- verseiucnf,
1.000 . Personoei du Credit ttavrnis. I" yerse-
meDt 246, M«e Paul Mario». 20, Personeel du
CbaoKor «ie fteavMie. 9- verseiaenl. 50 , Fmployé*
dt l'deirpl d« Havre. B' verseam-ot. 90 Associa-
tioo du Sycdjea! des eontlroeleurs et uiocanlcicns,
4» verssxnesl. 76 , BtaPlissements Uejmarals fié¬
re*. 8t3 to . SI Leeeurieis. minober b Koueilvs,
2' versemeni, W, oirecteurs, ingenieurs, om-
oloyès el oovners des Trefileries el Lanilnoirs du
Havre, tg' versetnom. i,000, Guvrtws de» ateliers
IfcltöesM. ft< vcfSi ment 45 , M Bd tialame.pro-
éuxt de ti demi -veine de sa brochure utilitaire,
26 ; Syoibdal dei btasseur» de cidre, 250 , Com¬
mune de Notie- Dame-du-Bec at Mik Basilie. it 63;
Personnel du Cbantler de Gw,ville, 10*verseiuenl.
89 . Compagnie des Courbes de marcBsndlses (2-
sermeitiés, 166
Tot»! de Is 6» lists : 7,654tr



OriMM-Wamr~ tnn« WSaw WIJ 3
T^r KIcfu-nrfR eu 3nfli-inltf»dM
Dili(.<t»<i Hfkriuta ■»»» 1'rniiM
En vertn d'un décretqne poblie le Journal
efpcirl d l 28 mars, lorsqus T©s blessures ro¬
gues on Irs » tirrmtés nor tractées an service
par ies nil litmres noil officiers ne rsmpliroat
pas Irs (OoditKWis <ie «raviié ou d'uieurnbi-
fite requires pour •'®U!* ,l0,invr droit i une
pension de retraite mats qu'ellcs seront
cttpi t tiitit de nature a miuire on mème 4
iibolir sri»p«r»t'eHieol b ur laeuité tie tra¬
vail, le tBSKtsife <te la guerre sera aelonsé 4
eoreéder A ers nu (maires ties grauficabons,
iftiOtircbibles, dent les taux aonueis sOnt
ft \és pour ciwqne f;r,ke, selon la gravite de
la b't-sSaire Ou de I > finuitö.
Do tabS- an etabht ensuite bait categories
de ££ii>ri(vt*ofM soiyawt ladegré de r<M»»e-
Itoti ik-s Mfr'Més ds it'u c.rt! . La greb Soar too
est acrorsiee en prtartps poor deux anoces
<-t pent etre rriumveiee suceessiveinent par

d'ai' ; If (Jt rèw.
Le» gra<>6®*tk»«(h<s trois premières ca'é-
goiies oe potivent otre converties en pension
qui- si rtiiKf ansati minimum depots la date
de ces-vituMi d'aettvoe, les blessures on les
iüllrinitrs des g'.iultes rétinmenl les eoreh
tires <fr gr.tvite Ou d'ijicui'abitiieprêvues par
'es lots.
Les gratifications comprises dans les qna-
triéme, «-iQqmétne, stxième.septiètna et htii-
tiésue categories peuvent, 4 tout® epoque,
êli o CAn verlies en «ratifications p»r<uanen-
tes li ixpie tcs infiiinilés nut out motive
leur concession soitt deventies iueorables,
Enfin, dans le deial five au paragraph® pré¬
cédent et eti ca* d 'aggravation, edes peuvent
fctro converties en pausious viagèies.

ï,p» Enrttis aiit PrLauuisri de
Vucrre

L'Adimmslratiou des postes appellfl ('atten¬
tion du public sur i'tniportanee qui «'atta¬
che 4 c® que les paqtiFls d'êc.ltanltüons
adressés alt* prison niers de guerre soient
emhallès irös.soNctement en vue d® pouvoir
rés:s er au* détènacK trens oceasionnées par
les luaoipn talons successive» qu'ils ont 4
suttir dans les services suisse el altemarei.
Pour attemdre co but, il y a avan'age A
Ce qn« les expediteurs fassent usage de hol¬
tes en bots Ou en carton fort, on encore
d'eoveloppes de tolte serrèes el partiellement
cous-ues
De toute manière, la verification du con-
tenu doit restw possible et factie Les adres¬
jes doi vent ètro êerites lisiblement et adhè-
rer «olideinrat aux en«ots donl le poids
tuaxliuuai est Itmilê 4 330 grammes.
Ei 'fin ll est rappel® qn aux termes de la
Cónvroiion postale uoiverselle, l'insertion
de* pièces de monnaie (parfow dissimuléns
duos les envois) est formelleinent iuterdite.

L?» a AsixiHalrv* s die la Régie»
st?< JEöPil

Communication de la prefecture :
Am trés important pour les hommes dn
service auxiliaire (recrutenient de Lille,
Arras, Avesnes, Cambrai, Valenciennes).
Pour ("execution des preset iptions minis-
tériellcs relatives 4 l'utilisation des hommes
du service auxiliaire il est present aux hom¬
mes do cette catécorie do toutes classes ori-
einaTos de ia region du Nord envahiede faire
qpaii, i re immedi tcvianl 4 leur recrutemeni
deplie dans le Centre (4 Limoges pour eeux
dn rccrtitement de Lille, 4 Cognac pour ceux
do recrutement il'Arras, elc ), les renseigne-
ments suivanis : Notn et prétronis, d;te et
lie i da naissance, canton de recensement,
profession, adrtsso actneile.
Cpux qui ne se conformeraient pas 4 ces
prescriptions s'exposeraient 4 des désagré-
ments d'ordre militaire.

La grufeifé p««r l»« peil'» »•"»
erroriice ane l«la |>»r maia

Sar la proposition de M. Thomson, roi-
Bistre do commerce, le gouvernement a
décidé de donner son adhésiou 4 une pro
position de ioi adoptée par la Commission
des pt sks et télégrapÜBS de la Chambre
des depnfés et a^ent pour nbjet d'accorder
line fots par mois la gratuite absoiue, pen¬
dant la durée de la guerre, pour ies petsis
Cnlis acbenonés par la posie 4 ctaaqoe per
sonne beneficiaire de Pal location aeeor 'óc
aux families dout le souiien est sous les dra-
peaux.

Heialnatien ecclé»l*«tlq»e

L' rchevèque de Rouen a nommó :
Yicaire provisoire 4 Saint-Léon du Havre,
M. Maurice-Paul Prévost, noaveilement or-
doané.

A bord dn Prinz-Eitel-Friedrich
Nmis avons fait connaïtre hier, dans qnel-
les conditions le sL-amer Flortde fut captnré
el détruit por Ie corsaire aliemand Pnnz-
Eilel Friedrich.
H n est pas sans intérêi do dire maintenant
comment turent traités 4 bord pussagers et
éqmpage, d'aulant plus que, si partois, 4 la
suite de eertaUws prises, on a déeiaré et cons-
taié qaé les ofiiciers da la marine allemande
ce comportment d'nne fa^jon plus correcte
vis-a-vis de leurs adversaires que ne le font
d'orciuaire les officiers de l'armée de terre 4
I'égard des populations civiles, il n'en con
vii nt pas motos de noter que ie traitement
?ne sulii- eot les capitis du P<mz-Eitel~Frie -
rich, laissa bcauconp 4 déstrer.

IS JSns! filiation

Une lots 4 bord, les passagers et passa
ïéres de c*biue fa rent instailés 4 Carrière,
lans n»e promiscaité trés fócltense pour
certains d'entr'enx, alors qn'on ent pn Ie*
isnettre dans les logements hbres dn cha
ie an. Les emigrants furent piacês dans le
faux pont de la cale n» 2 ; les hommes d'é-
qoipagp oeeupèrent la cale.
^iiant aux otlieiers. on leuraffecta l'hépital
placé 4 t'avant du navire.
A leur arrivée 4 bord, ils tronvèrent les
équipages de six aotres navires : ImM
B'ownt, vnifier rosse ; ]V .-P.-Frye. quatre-
mats américain ; Pttrrf-Loli. voilier fran
p,i - ; Jjigobrfn. votlier tra npós ; Inverscoe, voi¬
lier auglats, et du -SAo'i. steamer an
giais. Tons ces navires avaieni eté captures
el cou 'és en plein oe.éan.
Un spfdième équipage, celui du WillrrUi.
devait ètre pns Ie iendemain. II y ent des
lors. 4 bO'd dn corsaire, 33i persohnes étran-
gèr es 4 non personnel.
Aprös i'entrevne. loute conrtoise. descom-
m- ndaots de la Fmnd? et du Prinz-Eitel-Fru-
érich, il sembLtt que la vie 4 bord allait
étrp asst-z acceptable d'autaot plus que
dan= les premiers moments, on officier de
la Floride , qui mouratt de soif, s'étact
gdresse au doct*«r. iequel pariait cnrpcc-
lement le frangais, repot le meitileur accuetl.
Le doet' ur s'erupressa de Int procurer un
verre o'eaa glacée dans laquelle il versa
quelqnes gouttes de whisky, puts. en avan-
^ant soo prepre verre, il prononpa ces pa¬
roles v Je bots a la an de cette guerre épou-
vaniable. »
Li lormule était aecoptable et ne pouvail
froisser un adveraaire vatneu.

JPIat HourrlJ
Ma'henrensement, cette courtoisie tot de
com te durée, et voyagears com me marins
frderont un triste souvenir de leer voyage
bord du corsaire aliemand.
i Des le premier soir, on leur servit poor
' leur nourritnre un maigre plat, comporlant
; on pen de viande.qnelquesponimesde terre
1et beancoup de sauce. Cora me its n'avaient
' pas de fourchette. hu* vovageurs ne tardèrent
!ms adenommerceplatle f rata 3 la cqü-

Cne tasse de thé, avec deux morceaux de
sucre, coiaolétait le menu.
il ne devait guóre differer les jours snl-
vants.
ApFès lenr réparlition dans les divers !o-
Canx, voyageors et rnarius se virent inter-
dire i'.-ceès du pont. L faisa.it alors une cha-
leur dc plus de 30» et I'atRiosphfere ét. ait at5-
ejWante. Cbaean, assez mal instal é ne post¬
vak dornair et tons avaunt la préor.oapation
de «a»oir ce qui allait leur advenir par la
suito.

« Flot'itSe i>6» <sls>
A 9 heures du soir, par les hnblots de-
meurés ouverts, une ép ósso fniriée envahlt
|t-s divers locaux : la Floride étart en ft mines,
maïs, él a nt loges 4 eotïire bord, la plupart de
sas anciens occupants ne parent l'aperce-
»oir. . .
lis *it rent par la suite qu'nne bombs 3VSE
éte plaeêe 4 bord mats qsi'au lieu d'éc ater
elle avait siiixftlsutent provoquè un snceuUte
darvs le mnjpism.
N tiirclleiimnt, comme la lueur pouvait
attirer l'aitenlion 4 grande distance, Ie cor¬
saire, apré* avoir lait fouctioimer S' S projec-
tenrs sur la Floride, s'erupressa de prendre le
large.
L» landemain mattn, 4 S h. t/2 au petit
jour, la massH du fuuiéa et les llamines n'é-
Uicnt pas visibles.
PenJint trois semaincs les marins fran-
yiiis et drangers restèrent dans leur prison
Rottante.
lis dsTaisnt quitter leur logement 4 neuf
hen res et avaient !e d oit de se pronasmer
pisq i'4 onze heures. Ils recevaient alors na
premier repas co»«posé de soupo et, quetque-
i'ois, d'nn plat de poumies de torre avec do
la viande.
L'aprés-ntidl, ils se promenaient de deux
heures 4 cinq heores et, parfois, les person-
oes des diverges catégories pouvaieat con-
vt rser entr'el es.
A ciuq heures et demie étaient servis le fa-
mcux rata et la tasse de thé.
La situation des simples matelots était
pirtioulièrement pénible, oar Ie soir lis
n'avaient qu'tme tasse de Uré etun niorceau
de pain avec de la graisse. Tous s'aftaihlireat
de jour en joar.
B aucoup, dans ces régions torrides, se
plaignaient de n'avolr r>en 4 borre. Lom me
ils avaieirt signalé le lait 4 ui» otlieier alle-
tuaod, celui-ei leur pro int t de dooner des
ordres pour qu'ils aieot de Peau « si fraiche
qu'ils ne poorraient It hoire, »
En fait, ils ne parent jamais en obtenlr.
Cela ne psut s'expüiuer que par une
extréme mau raise volonté, car dans leur
operation de pilhee. les Ademands avaisnt
enleré de la Florida l'apqa eil 4 distiller
l'ean de mer, et puis, lis avaient au soin de
vider la canibuse.

fdcAcmfi proHiijénftó»
La sitnaiiou niora'e n 'était guère plus esi-
courageante. Des matelots allemands sur-
veilladent les captfcfs, épiaient leurs gestes ct
sxagéraieat les moiodres détails de leur
attitude, il semblait que Pon ebcrehftt sans
esse une occasion de sévir, et plusieors fo s
le commandant fit transm* ttre ses observa¬
tions par 1'intermédialre des divers capitaiaes
qu'il avait captorés.
Un botthme, pcisonnler également, s'était
fait le dénooeiateor de ses compagnons loi s-
pi'ils tenaient des propos pen favorab'es 4
i'Allemasne. Originalre d'Üsace et pa riant
aliens tad, déserteur des compagnies de dis¬
cipline, 11 avait été embarqoé 4 Stn -Fran¬
cisco ptir ie consul sur Ie Jacobsen pour être
i apatrió en Prance. II s'etup; essa d'ailleurs
de déserter 4 nouveau lorsqu'il se troura
sur la terre américaine.
Les passagers, mal logés, se plaignalent
amèrement.
Des personnes trés honnêtes, trés estima-
bles, cotnin® la fhmille Seuiinario, qui reo-
rait aa Chili, familie qoi oou>pre"ait le
oère, la mère, une jeone fitle de 17 ans,
deux enlaots de 8 et 5 ans, se trouvaient en
contact aree des lemtnos sans aucnne mo-
ralité
Chtqae jour, comme 11 faisait chaud, deux
ou trois cents marins, dans le plus simple
appareH, défi:a'ent 4 travers le navire et
venaient se ba'gner dans le bac de toile
«ménagé 4 eet efl'ct sur le pont, et cela, sous
es yeux des passagères venues respirer l'air
dn dehors.

Hs leur parnrant encore plus angoissants
one les préefdents et, cette altitude Btngu-
lièr des Alieinaftds 4 leur égard, alors qu'il
ent élé ahó de raviiailler, présents nn con-
traste etrange avec l'aecueil qui leur avait
été fait Ioi «qu'ils mirent ie pied sur le
erciseur.

A. P.

Yoir exposé dar.s nos vitrines les deux
mooèles de pbarroaeie de eampagfie indts-
ps^nsables 4 nos soldais sur front : En veute
pharmp.cie droguerie da Pilo» «J Ör, 20,
piaee de l'Hótei-de-Vilie.

Un temps froid mals sec a permis hier 4
notré prqnfttaUon des® rend re en fouie 4 la
nécropoic, pour flenrir, seiou «s
en ce j >ur des Rameaux, ies tombes dos
cl>ers disparus.
En longues files, les pèlerins ont accompli
ce touchint devoir avec pi«s de lec-ieiWe-
ment que jamais, car les incertitudes de
cette époque (ourmentée resaerreat plus
étroitement les liens qui unissent les mem¬
bres d'une mêine familie et rapfc llent Ie
souvenir de ceux qai ne sont plus. Pas
une to rob; ne tut oubfiée. Celles qui ne fu¬
rent pas dés ber ornées des rameaux verts,
r meaux de i'espérances, le seront aujour-
d'hui.

Une pieusa et touchante peasée a conduit
égaleflieut tine foule noinbreuse et recueil-
lie rlevaut !e monument des Ombattants de
1870-71 et vers ie terrain du * Souvenir » oh
'aügnent frs tombes des soldata franp-sw,
aagh'.is et be'.ges marts au Havre depots le
eommi-nceitMu.it des hostiiUes.
Le souvenir fidéle et ta reconnaissance
attend' ie se sont traduits de ia fa^on la plus
émouvante.
Bfaoco.-p de fleurs, beaucoup de rameaux
déposés par des mains anoijymes sur ces
tertres oh dormeut, poor i'èternité, des
vaillants qui partirent pour accoavptir !e
grand devoir avec de la jot® et de i'espérance
au ceeur.
Ces témoignsges publies sont d'une délica¬
tesse loote n-aternehe. I s nous ont remis en
mérooipe les jolis vera du poète havraia Jo¬
len GuHlfmard :

!ü, voos qui pi- ares, «nr cos frlst s tontbe*ax,
Ornez-Je d© os Rcurs, raites-l© j lus bwi a.
D nnez-ler votre cm:1r I v-iLrt pome,
De-*ptenrs, en d'rulr©s Ih-im. e ••i^r« t sur v * fll?,
Kt sur eux flooriroot lt;s IBas t lya.
Tous, ite son glands du mfiiau cbênt.

G oire k tons c-essold is <jui sont moKts ©o hé ol ?
I)e uotrc souvenir, Hs set ont öo»H>©aiM.
G oire a ceux qui S»;Ilt >©"te ü ar la Pr^ift©
Gtoiro ^ tous i-es «ntant I Gloi o aux ftl I fHnortcwt
Poui eu,x, cu©Huns des fl. üi ct tcibons des «toleb f
fis soat 1'ütmede ia i'atrie. . .

YATiON
La Maison Henri Nestlé, 16, rue do Parc-
Rojal, a Paris, tieut a faire savoir au public que
son Lait Condense marque "Nestléf ou "La
Laitière", est un produit essentifllement pur et
naturel, ne contenant que du lait riche de tuute
sa crème et du sucre. Ayant gardé toutea ses
quahtds nutritives, il est un aliment de prernit-r
ordre pour eufauts et aduitea. 8a conservation
est bidéfinie.

pas a d<
ier«.»

r»ie Fonts' t tse

An cours de la traversée, le commandant
du eroisear exigea ds la part de tons les of¬
ficiers et des hom rees d'éqtiipagc q«"U tena-il
prisontsiers qu'ils p èiassent, par signature,
le serment snivant : « Nons donnons notrc
parole d'hcnoéor de ne prendre part aux
hostilités coutre l'AUemagne et ses albés ».
Les marins sigoèrent reals les offic ers
francais refo'-èrent formclifment Ie se.rro'-n!
avarrt qu'il leur fut donné «ne explication
sur I'interprétaiion que les Allemands don-
naient an mot hostilités.
II leur fut répoudn que cela comportait
tons les fails de goerre et Ie transport de la
coutrebande de guerre.
Les Francais estimant que le lait de navi-
guer comportait notamment ie trarv*port d
contrrbandp, densandèrent A voir ie com¬
mandant pour ou'il leur permit cette res¬
triction. «Nons ne promotions pas de ne
pas transporter de contrehmde de gnerre
car nous appartenons 4 noire Compagtr e. »
Cette demande ne fut pas acei-ptée, et los
officiers francais, ayant reOéciti qne cela
n'avait aucune importaaee «Feogager sa
parole vis è vis d'nne nation qoi avait man-
qué 4 ses engagements les p us solennels,
signèreat le serment qui leur était aiasi iai-
[X)sé.

I.-tt gtriae tin «t FS 'iilerMty 9

Le 20 iévrier, l'homme de vigie signala nn
navire. C'étaiMe steamer anglais WMrby.
Le capitainr Wedgwood qui le eomroandait.
et qm avait regu d® ses armateurs la tisfe
des croisenrs anglais, ne doota pas un ius-
tint que le navire qui lui harrail la route ne
f..t na adverssire ; anssi, avee bi«aneoup de
ré-.olokon. rnanoe-avra-t-i! pour collier le
navire stlem iod. Celni Ci, doté de deux ma
eUmes. pat pvoluer aisement et éviter l'a-
bordage.
lorstne l'embarcafion dn Pnnz-Eit'l
FrvdrwJi s'approrha, le comroandanl Wedg
vvo--d essara de la cooler, anssi, en arrtvant
a bord. les Allemands s'empressèrent-Hs do
s'emparw du commandant. Bien noieux,
lorsqne I' fficier aliemand lui demanda s'il
avait eu l'tnfr niion de cooler le ctoiseur
I' Anglais rép'mdit * Yes 1
Le Wülerby après son evacuation, fut
eonlé ; sa diaparitien ctm3titna un sp' ctacio
trés impression nant. II appiqua sur t'avant
et se dressa verticalenn^at ; ses s.iupapes se
déeianehóient et Ie sifflet fit entendre ua
loog eri de dése»ooir.
Le Prinz E-itel-Friedrick eootinua sa route
Une noil, le braniebus de combat fut donno
a bord, on avait cru apercevoir on creisear
adverse. Tous les panneaus furent mis avec
ies coins et les matelots furent ainsi enler
més daas la cale; les Lublot3 furent clos.
Ce fut une iausse alerte et au jour la li
berté fut rendne aux prisouniers.
Avec leors sextants, la nuit. en se gotdant
sur !a Polaire, ies officiers francais et an
glais parvenaient a se renseigner sur la route
stiivie. ——
Ils constatèrent nn jour de tempète que
t'on cotipau ies Bertnndes
Enfin on alteignii Norfolk puts Newport
News ie 10 mars.
Il fatlnt alors rester encore deux jours sur
le corsaire pendant qae ('agent consulaire
angtais se préoconpait de prendre toutes me
sures utiles ponr ie» marins francais et an
glais.
Pendant ces deux jours, ceux-£i furent
privés de courriturg*

ChvmiBS d« Ver Se TEtat

A ['occasion des vacances de PAjues, les
coupons de retour des bitiets d'ailer et ra
tour (grandes tigne*), délivrés du jet, li
avant ies Rameaux, stront, exoepiionnehe-
ment, va l ibles jusq u'au dornier train de Ja
journée du jeudi 13 avril 1913.

Ii'EcIum Qulnette-dv-K«vhemant
La rèpardtion des avartes du collier de la
porie aiuont de l'éetuse QuwHle-Je-Roehe-
mont soet pO'#r«uirir« tréo Ua*
pieces briaé-s oat été rel'aites et sensibie*
ment renforcées. EUes *otU maintenant eu
place et il ce roste plus qu'A pro éder au
ooincage de f >con 4 éviter le moiudre jeu
entr les diverses parties de eet important
assemblage métaHique,
II resU-ra ensoite 4 rétablir les maconne-
ries, mats il e*t 4 présomer qua la porte
pourra fonetionner sans que ce3 maconne
ies soient vflYeUiées.
On pease done pouvoir remettre tiès pre
citainemenl en service notre graad sas d'en-
trée.
Le mouvement d'entréo et de sortie pearra
être aiasi intensifié et notre port veria aiosi
s'accri lire s nsibisuiient son activité et son
endenieat.

Aeeident A berd

Samedi, vers onze heures du matin. Lo¬
eien H >mel, 4aé de 38 ans, demenrant rne
Maranve 8, travailiait 4 bord du steamer Se
pkora-Worms loisqu'i! fit une chule dans le
faux po*it et se brisa ia jambe gaviehe.
L'iiiforfrffié fut tran&porté 4 l'ftdpital Pas¬
teur, pendant que l'on prévenait sa laraitle.

En drsremlafit du Tramway

Samedi après-midi, vers cinq heurrs uti
qnart, M. Alphonse l.ucas, soMat territorial,
4gé de 46 ans. deiaetirant 4 S inte-A<ir"8-e,
i ne d'iiinaival, 2.7 descendait d'un tramw iV
la station d« Road-Point sans prendre
garde 4 i'arrivée ti'uft» automobile que con
di'isait Ie soidat Chavean.
iovoiontaireroent, M. Ltscas se jeta sur
l'autoniohiip et fut renversé. L'auto allait
heuri-usement a faibic vilesso ct le territorial
n'eut fiu'ane legére blessure 4 la l&'e.
Après avoir req, des soins 4 ia pharmacie
Voistn, ii put segagner son domicile.

x Cyrlintr h!e»»é
M. Michel Scouaree, 4g » de 21 ans, jonrna_
lier, demenrant rue Laveisici', n° 4, passail a
bicyclstte, sa.ir.edi. au début de :'après reifh
dans ia ree Aroédée-Cazavan, lorsqtfil fit une
cbute et -e bb ssa 4 l'index dn la main gau¬
che. U dut aller se laire panser 4 ta pharma-
cie Rebour, puis reotra a soa domicile.

Francois, Mart k, 19 ans, logeaat chei nn
restaurateur au Pont 6.
Les trois hommes, presses de questions,
ftnirent par i» coaivlsrc qu'ils étaieut bien
les anieurs du vol. ©urnfrr avoua que c'é-
tait tui qui av.*h fractUFé la enisse avec son
croce» qa'B avait en»»ite passé les bouteiUes
4 .-es deux cumarades. Les boiHi ilies furent
cachèfB au milieu ilej sacs «Favoine t>fin (fir*;i
k sorbede la gare efies pswsassent Inapercues.
Ausstlót arrivés 4 l'en lrfiit oit ils df v bent
tivrer ies sacs d'avoine.ils soriiretit les boo-
teittes, qui furent sur-le-champ conscien-
ci*o»»ment vidées.
Les trois charretiers, après avoir été grati-
fiés d'ito procés verbal, ont été laissés en
hb er té provisoire.

Val

Un nommé O^car Wrraine, 4gé de 42 ans,
yéfugié brl^e, demenrant 28, roe Jacques- Gru-
Btiet, a-rèÜ-l^^! 'fh'1 vernal alors
qu'il venal', de démber nne bolle tin -éC."." -
tura au préj«dtce de i'arméo ang-laiv®, sa¬
medi après-midi, 4 bord d'un navire.

!W. MOTET B5ITfiTS,42,r.lt|j Ittrït iï.r.I -ïlsrtti

Madame Veuve H. DENIBL
plioiegraphe

72. Boulevard de Strasbourg
prévient sa edrutek qua ses ateliers seront
fermés pendant la s-matne ssinte, du mer-
crtdi 31 mars au lundi de Paques incinsi-
vement.

TjlÉflTRES&GOJïCERTS
Gmnd-Théêlre

POlJIt X.K»

La deruière repn'sentation de la Marseil¬
laise a été donnée hier, en mattnée, devant
une salie brü lam mant rempiie qui 4 fait a
nouvesn a la pièee, 4 son au tear couvert
de hravos et de c-deaux, 4 ses jeunes et
vaillants iutet prèies le succós le plus cha¬
ir urewx.
Cette matinéa était offerte aux btessés. Ils
étairnt réunis en grand nombre, de tous
grades, de toutee ar mes, et le spectacle fut
pour eux un véritahle régai, d'autant pius
savoaretsx qotl est rare.
La Marseillaise était préeédée d'une inté-
rrsjraole pn ti® de concert.
B'le a permis d*applai<dir M. J. Del m as,
de TOpéra, dosit ta jalie voix a tait merveide
duns Fair de Patri», de Palhadilbe, Les
deux Grenadi is, 'ie Schumann, Ie dno du
Crucifix , avec M. Aridré F rrler et le trio
fi >al de Faust avt c Mile L. Dwlivet et M. Fer-
rier.
On a égntement apprécié Mile L. Delivet
et M. Ferrier dans Ie duo de Monon (scène de
Saiut-Snipice).
Use jeun® vielonfste, Mile Jmtne D ztn-
ney, dont les débat* sont loin d'ètre indiffé¬
rent», car Us révèleot nn tempérament, n
'rès brlMamrnent traduit nne Polonaise de
W»nssky et fineroent nuancé imi expres*if
poème de H< t b y. Jeu phtore-.que, cbaleu-
reax et soupie. Des qoalités évidenies qui
laisse.nt pr s«entir un talent réel.
M le L. Delivet, accurok gnée par l'anteur,
a ch *»té qua! re totees pieces d'André Captet
sur des vers de V> rLine, Jean R oliepin. Ar
mand Sytvestr®. La forme en est savoareuse
et éieg)M)U?, — la scb n e d'Andre Capiet de-
meure pw-onneii® tout en servant l'arl et
iWiginndlé de l'inspiration — ces pao s sont
d'une froicheur el d'nne form® exquftos.
Esiregfrtrons également le soccè» de M.
Jacques Hcberiot dans ses poèmes. asscici ios
aux bravo* ies aecranpagnateurs MM. R. Ch.
Miirti i et Eugène Priad et, tout p trüculiè-
rement. Mm® de ttóssae.
Mme de Ris-aa fat, nne fois de plns,
IVmoavante interprèle des Gqmédvns qui ont
faim I Ed® a dit ('a-propos de notre ami
Alh tt ILirrenjchmidt aveo «n accent si
profonctóoi nt et si sineèremeat ému que
i>ppel 4 la chariié a toirehé tous les emirs.
Et e'est Abatement avee nne Aimme ar-
drnte, dans un joli moa-vemeat de lyrisme,
qu'eiie a déclamé le poèf-vi .1 nos morls I du
(tiêtixe auieur. poèvre qui fut dit poor ia
premièie tuis recsmmeoi sur !e Irout, au
cour» d'nne cérémonie célébröe 4 la mé-
moire des Héros tombés au champ d'hon-
neur.

—1«4^*

§@mmunicatiORS^ivsrsss
Oiijr.M trouvcs. — Volei Is iiste des objets
trouvés sur ia voie publique et déeiaréa au Gom.
niisserlat eeirtral de police, du SI >u Ï8 oiars ;
Des photho«TA[diies. — ün nièdailloo — Des
gsnls. Des montrrs. — Dn chapelet — bes
porlc rnoimsle. — Des parap'iiies. — Da sac 4
main. — ün souUer — Dn h l!- 1 (le Banqye. —
ün lorgnon — Uu chien — ün paquei ouhlié dans
une voiliire — bes clefs.

§ullettn des §ociétés
SoctótC SSBSMeïie de Prévuryasce des Era-
pSoyéa de Cooicraes-ce, au siege social, & ras
b*üg»y. — TsUt&en» *• 226.

Cour* Techniques Commorciaux
Coura dn X,«i*<ll

Um FnASfAjsü (Prof. M. Pb: p.é, Directeur
d'Eeole (loio.-- nasiob — De 8 h. t/4 tt 1' h 1/4
Anouos üstiF.L fProf. M. E Rohme, Professcur
au Lysée, moltdisè Infnérinisfre, M- Manguillou
profes sen r s FKcoie Supérirurel. - 1"
aiuiéc, seetèj« A, de 8 h Dl a H h. 1/4 .
EspaoNUL ii'rot. M. E-Vassia, VteoConsul iritalle).
— t" aenée, de 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
AwMuttiiacs cojutsaoiAije tProfesseur M. Lau¬
rent, Difeeteur d'Eeole Gommunaiel— De 4h. 1/4
a 9 h. l/i
CoifM.vBiUTÉ CoMMEBCixtB (Prof. M IcviHain.
expfirt eompunle airp;ès du Tribunal de Com
nmree du Havre). — t" annêe, do 8 h. t/4 4
9 li. t.Ü.
La Seeiètéso charge de procurer a MM.les Nfigo-
eiants.fian!iuiers et tSiurfiers. les employés divers
dont ils sarsi.-nl besoin daar. leurs bureaux.
Le chef du service se tlent tous les jours, 4 la
Bourse, de midi 4 midi et demi., 4 la disposition
des soeiétaires sans emploL

Lea Veis A Ia Sar#

Mardi dernier, en reerenaot son service,
vers 1 h. i/2, un sous-chef d'éq«ipe de la
gare d' s arnvages de ta petise vitesse, e*kis-
ia<a qu'nne carss® de champagne, qui faisait
name d'un lo/ de 10 colts, avait èté entevóe
de Fendroit oü eile se trouvait.
Des recherches furent immédiatement
effectives et la eaisse en question fat dé
couverte è une dizaine de mètres de son
emplacement priimtif. La caisse avait été
frcCtorep 4 l'aide d'un croc et sur 12 boa-
teilies qu'elle contenait, 8 avaient dispara.
L'enqriêie établit Bientót que, entre midi
e'. une heure ei demie, tr-is charretsers tra-
vaiiiantèia Compagnie Nouvelle de Trans¬
ports étaient venus prendre livrakon d'une
certame qoantité de sacs d'aveine qoi se
trouvaient precise mem 4 l'endroit oü la
caisse éventrèe fat retrouvée Une platnie
fut aassitót déposée et les trois cbarretiers
forent convoqnés devant M le comraissaire
spécial de ia gare Cs sont les nommés Henri
©uertier, igé de 24 ans, demenrant a Epon-
ville, ADgustm Madeline, 4gé de 30 ans, de-
aaeuract414,ruede ia Vallés,4Gravlile,et

marqua dans la premiere nn-teuips cemnl tit
ètre un prélude. Mals, pettt 4 petit, le MAC
se ressaisit, il monira plus d'eodttrance one
son a iversarre, plus do téuacHe, et parvint
fui-même, an quart tl beore avant la fin, 4
sauver son houneur Sun «aiivour fut Artiaud
qui out un Ofegivfique simt do l'at*e .n-retic
et le biltoii èch-tupa ctK«- f.ds au comrft ® d ;
Van (ten Herepdeai, ua e»e®MevA goal kee
pip s'i! en fut, qui a v . U Dien des fois, en
cet<e partie, suave ta ruts" 4 sou equipe.
Nons tafrson* 4 pewser faeharneutcat qui
prest.'a 4 cette tin de parite, po Atol ce
quart d'bf-uie, OU c( i-aque équipe tour 4 tour
ctiei c-m 4 prendre fa ventage, joa-iaivt que
le p-b:tc e*MW»öragsBét le» joueors. Mats le
coup de « ffl 't finsl rvtesutt sar ce résultat
da en but puur efe que éq«tpé.
II va saus doe qu une bede s'impöss el
nous pi-ttseus Dien qae les deux teams res-
dweront ce bei u tu.ucb intere «iLmmM.
11 laut proö rr de l*io»tai»t oil la Betgique
est slptès dtt Havre. N faut *urk>al coi-oo'bJ r
aaKdafe» reLdaoas »p<>rtt*es («ut uoiu

premeuempsmr rarenir «S3 — -.aw.
ne prut pi ii* uuèrvssjfwe», mème lOrsque la
Be'giqne s- ra retournéea sa vrate place
rr— •' HI I r 11riii*iimiwimilnniiiinii

TRI BUN AUX
Cour d'ippel dé Rouei
(Lbsmbre corr. cüooneb»®
Audience du 3d Mars 19tS
Pi éstdonee de M. OR billy

Yenfr» «Ie a fin de »»isen »

La Soeiêié des Nouveaies G*Utrtes dn Ha¬
ve a va tl fait aotioncer dans la p <-sse, k 7
décembre 1913, que, le kmi 'mam el les
jtsurs sotvams, il strati piocede, dans ses
m aisws.4 une « Mi*e ob veate se-isatioo-
neTe de fin de saison avec de» dfflémrees
éoormes sur toutes les uouveautés ».
La veote ent effeeiivement beu. L'Dnion
des CommereiUfr hivrats penna qa'il y avrtt
en cootv.'rvonWoo a la Ioi dn 30 décembre
1906 sur les ventes au debitiage; eèle puna
piarnte el eik actio ruw !tl. Czteu.it, drreetertr
de la Sücifté des Nouvelies G .lories dat Ha¬
vre, devant ie tribunal correcLouuel de no¬
tre vtUe.
Le 23 juin 1914, M. Catenat fut coadimaé
4 10 francs d'amrudo avec snrsis, 4 raison
de son ineoBteetahla bonne foi, aiasi qu'a
3 francs de dammages-iulérêts en vers Cha¬
con de MM Puitere, L&pdkur, Vatetkia, Go-
bert, Fontaine et Duföteile, Pottier, Froma-
geau.
C'étalt nne peine et des réparations eiviles
font 4 fait minimes, Neanmoins M. Catenat
interjeta appel do jngmuent.
La Ci'iir a fait droit 4 eet appel et a dé-
chargé M. Catenat de tout*« condamustions.
La ioi du 30 décembre 1906 a present, en
c-fl'et, qnt les ventes de ntarvhaudises neu
ves, non comprises dans les prohitutions de
la lei du 23 juin 1841 sur les ventes aux en-
ehères, ne pourro n ètre faites sous ia for¬
me de • sofrtes liquidations, ventes fbrcées
on debsilages » «ans une antomatiun spé
ciaie du mairo de la ville oü la vente colt
avoir lien.
Etant donné qn'en prineipe le commerce
est libre et. que, d'aotre part, les défauses
pénaks ce pao vent pas ètre éiargies, la Ioi
dont s*agk dort être interprétée restiic i ve¬
reent. D'atlieups, fait remarquer la Cour,
cette !oi a été inspirée par le sonci de pro¬
tégé,- 4 la fois les acheteurs et les com mer
cants sédrfitaires centre I s abus inhérents
aux ventos pass «gèires oü des qranfrsés im¬
portante* de roarctondises, peuvetUèlrn pré-
«eotées f ur-sement an public core dépré
ciécs p*r des ctrconsta rees excep ioienrfres
étrangères 4 leur vaieur réefre ; la ioi a. dacs
ee bnl, soumis 4 la surveillance et 4 l'aulo-
ri-atkre préalable du maire ceriaiaes formes
de vente plus favorables 4 ces abas, el plus
fréqoem reent adopties pour les csmmettre.
Mais ies prescriptions de la Ioi n« doivenl
ètre appfiqttres qu'aux ventes opérées sous
ies tormes ainsi dèterminóes exjiressément
par le texie.
Ainsi, »jou te la Coar, la loi a laissé tout
corn rer re» fit fibre de se débarrasser de ses
merchandises dêfralebies ou démodé.es
inoyennant nn prix correspoodant 4 leur
vaieur vénale ramenée par leur dépèrisse-
reent on par les variations dn göiU du pu¬
blic. mats pourvu, bku eateuda, que ce
commeFpant n'entreprenae pas sa veBte .-Oas
l'une ou l'autre des formes probibess (sol¬
de». liquidations, ventes i'orcées ou débal-
iagesj.
Or, la Cour a coustaté, qu'en fait, M. Cate¬
nat n'avait solde ni toutes ses marchaadiaes,
oi néme loitb- line categori » de celles-el ei
qu'il n'avait pas aonaaeé qae la vente n'au-
rait Iku qce pendant une durée do four* dé
ierimnés, maïs, qo'au contraire, M. C^caat
avait en bieu soio de préciser que c'é.iut la
« tin de sabow » qui avait éte ia cause d»s abais-
sements de prix annoncés. La Coitr en a ds
duit one M. Catenat n'avait be-oia d'aucuiie
auterisation dn maira du Hsvre p our na
veote. anconcée dans la pres*e ie 7 déeem
bre 1913, el qu'il n'avait coutrevenu 4 aueun
texte de loi.

,§uïlsündss (§ports
Festball Asmarlafion

V Entente lie-tge et le Havre A'hlolie Club
tont match nul : un bul. de etsaqno cölé.
Le match qui s'est derotrk hier après midi
sur le terrain de Sanv-ic a etï .ca Fimprsssion
d'icdolence que noes a-vat laissée le H A C.
heat joars aupara-vant, lors de sa rencontre
avec Parts.
S'attaquant pour ia deoxiême fois 4 l'ex-
coHerrte composition beige, nos jouettrs out
dü sorbr leur gpaud jeu pour ne pas suc-
corehcr devant de teis adw-rsaires, dont la
bede entente ég*Je, üisone-le, la courtoisie.
La centaur des maillots beiges et ia tapen
de roeoer t'atfrqac nous out tappeié, p«uT
on instant, les « diables rouges » reueouais.
On se seeait cru 4 l'on® de ces finales du
ch «mpioanat de Hauk>-No; mandie dont les
péripéties demeurent dans la m naoire des
sportsmen.
C'est que i'-on pent affirmer que cette ren¬
contre a été l*nne des plus interessantes de
la sskon.
Pour vépoodre 4 Khomogénéité et 4 l'en-
trainoment do HAC. les R 'ges avaient lait
appel 4 den* joueurs anglais qsi, placé* ('un
e-rure avanL Kaotre centre demi, furent
l'éyiae dorsa 1e de Pèqurpe Le centre demi
éut des eS*is de distr»butior. de jen doni les
avants ne surent pas toujours profitei il est
vrai, de mème que Favant-centre, un drib-
bletvr hors ligne. ne cessa de se montrer
dang»reux en ameaaat des buts tout faits
s'il avail eté second®, an dernier moment, par
un shooter de sa taille.
Le début de cette partie, qn! ne cessa d'è¬
tre animée, Iai8sait mème prévoir nn orage
»debat»coatr*icHAC.Ceifiiqa»G.deMayer

GöEseilde Guorreda 3e Corpsd'&mée
(Séant 4 Ronen)

Audience du 37 Mars i915
Prósidence de M. le lieutetiaoi-colsnel Bo-
LOTTE, chef de ia 3" iétpon de gendarmeria.
Lf soidst Juks-EBgèoe-Léon Camitie Bazil,
du 24" régiment d'iafa&terie, ineclpé de dé-
seriien a fmtericur en temps de guerre, a
è:é rerortöu csxtvable et condaniaé 4 trois
ans de travanx publiés.
Is sereenl Constant Delanne, de 24» ré¬
giment territorial dhnfatKerie, de
d sertion 4 l'ir.lérirur en temps de g».-rre, a
êté reconno ccapahk et condamné4 trois
ans de travaux pub'lss.
I,® söidat Gcon;es-Léon M-ry, du 36® régi¬
ment d'w.fa«te?je, incaipé de désvrfcum 4
i'itiiérieur sn temps de guerre, a été recoa
nu coupakk el coudamné 4 decx aas de tra¬
vaux pwbiies.
Le scidat Alexandre-Charles P easier, da
24c régiment cPiafaatene, inenipé de déser-
tioe 4 I'in4ér;e'>r en temps de guerre, a été
recoorvu c-~rep>iü9 et eondamné 4 deux aas
de travans publics.
Le soldat rés^rvteteProsper-Hikire Eagèue
Gnéria, da 329» régtment d'mfanterie, in-
eoipé de destTvion a l'iotérurer en temps de
f nerve, a été recouna eeupable et cocdamué
ceux aas de travaux pubi.es.
Dèfeasvw : «O'dat Rousseau.
6om®iss«jFe du gouvernement : M. la chef
de bi»»Mlon d'iofcinterie territoriale Neèl.
Gteffier tt'au.aienea : sergent d'iafanterie
territoriale Coison.

CHRQHIQUBRÉGIONALE
Sair*t-Roma'n-de-Coibose

Pr vmotion . — öa a apyrts avi-e
fti'H,>*,!uiii d- M. X' l-..-Mb'wrt Hnayvr au grute
di- e®<*-4*4nepi- reskti«iU tt'tsfaatMfrd
M Bua>«r est j» a d-, gaix a Ssuit-ltotaevn, et,
I jood du IVsikae do Ums.
tint eialL — Naismwn — Du 20 raaM T
EraaCls Lamfcert, ntr. ik- l Aqnudue. - Du It ,
Emlle Jtaze, place Th ilcocrst.

6orifreville-i'Oreher

Tentailos as cat. — ri.uis I» „hii du ï." an Sé
saws . * ts trots h icr,-* Ireete ihj ai -.dn Mroq
ECf-ve*iV1,*4 Kir, ilfiuum ul z*3, U' A|)f^HX'.inL
c*!'.1 Wen, étail revclllée pat un bi wi imsj*
blo voaant do «tm jardis.
S'eetst levèe sin») qm- *un m*rl, elic af,»*re«t
eu ledivshs réaif»! (,<fn du cloyier el qui prtt ta
(oeo to, qti'i! . ofeadii tin Until
Ea se fcixtafti a sou espi r, M. Vaaqitfer eens»;
i»i« «te'da lapie «t* ur. vat-or de S fr M «vaM eté
* -van R'a-wtM »u éti«eal«fvé paf
le vu if in
mok* Jafloi, demeudaet au *7 do U mèuin ; ne,
CBti-mi»! do breit tla»s aon ;an'.ui , egibewrHt »«,r»
la inAute litm-e , t coasNrli lapise ptefna,
est!n»s*c a 6 fr. . av-H ètê luèe uial» abaöduuaèt
sur piwe gar le voloitr .
glatete a été pertée a (li gea<i«r«icrie «i'üa! ttear,
qui recöerctle setlvciiieRt k coupahiKj.

Gommerville
VioUness — Mme Henri Dobtuiare, reBtière, 4
Goumit-rvfffe Cr (*(>1^-,,| de I'Biii Iuj puur ses t*ü'iO5
sur to h»H*dd'bif rU- ui*.* vort Kispn. ii! aon babb
tattoo lofsquM turvaet sou vofsw,tjudorn HoMsuej,
4t?e ito 43 sua, jouvs attar, qui. éta«i ivro, hw ©<•
«:h . Quewite sans motif «*t ta bouseuia t».ut -k.
ment a plusU-ttrg reprise* M Delaware Mm( ae-
cwuru aa secuurs de sa fi iume, itavcuel t«wil*
Cofctre lui so Culeri- li k) saisil a la «orge, lo j.!J
a terre el tui puria au vitriool COhp de ^eiiou 4
ï'i-vL>,i**e.
iia<i«uel quest rondé (>sr les peodormes, 4 tj
sudo de la ulaukc de Mme Uauguel, a resound
uuo parttc des laUs.

Criquetol-i'Esneval
Korf ieeldenetts — Vc.ndredl der nier, vers se»f
helirr» dn ||,.«I li, M. Louis Vaulier, i ttbivaleur (
Kcratuvttte, p»ss*H au IkUl.e-v de la Corre, ag
Ci<ilsnmi-ii! du eheudQ attatil du baoiudu do 1c iv.ie-
uiare au hainoau Sr-if! t, truu va une vnHoie «He*
fik d'un tdWVid qut ótrtt reirvtvsée ; N*.evr. s d u»
bixirme gisatt eertisé sous lo potds <le Ir voiture.
M V iirMer constats quo col hommo avail cessé
de vivre. La m- -r( rrunxilatt a qindque*. tviK es ,
Get terUMue (Halt B. Géleslln G llais, marehaitd lis
pore*, 4gó do 72 ans, deroouraut a Cri«fueiol-i'It3«
no* al
Mme GsHais fnt anssiföi iaforméo du malboar
qui la frappalt el volei, d'aprés cite, ce qui a dfi
passer :
11. G Dais ét -it psrti Is veine pour afTiiivs 4
liroUi'Vdle ; olie alb n iil on vain jusqu'a onza
k uros du soir lerfdotrr de soo marl, et en ceive ut
que etsfib-ci pnibablcineut rct«;n 1 a Breiiovibe. y
ro.siaU a Cnttc hor
öo,drair> i««»t »ux prèsoroptiom de Mine Gai-
Im«, ss>« ui-in devait peptrer. A l'approche de soq
iRretlo, M G llais, trouipé par Tirbseurtté a'%
pa* du aperccvoir a temps Ie cti.i i.in y coodtii-
saO', el II y a lion de s upooscr que le cbevtl,
troiiaut a une trop vivo allure rn toorn at ce
Ctii-Iltiri («Fnt«K|ua la chule de TalUdaqe 4 l'c.n-
dr«)il oü il fnt (léc-uvert
Les brsoetirds d« la votture élaienl arises, tl ie
Chrvul, ridioiivB a cöiê de ct-llc velture. n'êtait
rel-nii s e«'He cl que par les Iwroars.
M. le doct iir Aubry; appetö 4 const ster Jo dé-
ens a eosied'j que la mort a élé déleriutuée par
1'éer»siou«nt de la cage (horaclqiie par le poids
de ia voHure.
Ls gcuda. merie de Criquelot, prévonoe, procédé
4 une enquête.

Boibec

Arrestatlan. —En vertn d'un mandat (f arnener de
M B®!iisud, JilgR d'bislruction. la gondnrmcrie »
mis en èM d sriosVuioa ct conduit au H >we, tq
noJMuié Eugèios Atcxondri! VaucbM, 4..0 de it and,
né * Holnjfu; Imniio, doiuesitquc cb®x M-'MabJard,
cuiLvalrtee a Boib e, hamoati de Beauchöue, la*
quel est mculpe d'attentat aux mccurs.

Lintot
ttierotogls.— Vendredi est déeédéau presbytia.
M. t'uiriKi bonée Lépersbnuiet, curé de Lïb ot dei
pui bienlül Ciiiquanlc, -Irois aas, trés comtu «Hes*
tiiné dans ta rftjfion fr* (l' fuut étail né 4 Aoge»
vilto ta-étorleJ lo 2A fóvtóor taii
Sx»s noces d'or de M. I'abbé Lepexsonnier fnreaf
eciébrées le ii juiüel i9«2 aa milieu de tons set
paroissleus.

Mannevlüe-Ia-Goupit

La JoupnAs seelaJrt da 20 mars. — üne causeriè
sur la Serbic a éte Luie dans les deax écolea de
Ia commune
Lc*s cièvsfs ont été piés de donner leur obole
en faveur de nos aiftes serbes.
Eo souvinirtf de cette joimiée, il a éié offert
aux Lé.oèreirx donateurs un petit drapvan serbq
ctwifrctto»aè par les fnsiitulrices et lasUtaleurs
qui ee «rel eu I m riativo
Fil etles e! gar^ares «Ltjenl enehaniös ie distri—
bu«*f l'c!iit) èiu« ao is Serbia
Mile (Jré «ont et M fronorchand ont élé trés
heureux d'obtentr k soumie de 69 fr. 59, qui a été
remise a M 0*\ird. 4 God *rv ille.
Enoais aux soldats. — Da eté adressé, en diffè*
rem» ofl lr.Ttti, ï'v plastrons pour ttos soldats.
Liste dss donateurs de dra s. — MM.Guslave Du?
ft», ui-ure 2 rtrtips . Eiurft* Dïtfb», nl, 2 ; abbd
i'aovftl. curé de * inn- v 'il<- 4 ; GsrooPixd. 4 Le*
seirneur, 2 ; Fsugard, 1 ; Paul Grancher, 2 , Foua-
cbi*. 3 , D*sv»rie«x. I ; MilAiras. 2 ; Lerwux. 2 ;
B «U'geais, 3 ; Lemarcteiod, 3 ; Leprcvost, 1 ;
Da-is. I , liardy. t ; Aowryrae, 1 ; Val-.n, 2 ;
Gc.-'órco* G'doèóbel, 2 ; Pterve Gak 111b-1 i I
Pverr» Dabuetet. 2 ; AFard. I ; Pierre Vmecol. « J
fioolav Defjoitk, ï , Gu*t»«« Mar»», 2 ; Prvn-
piis Lcctki* lit? 2 , FrolerB*4fe) de Manneviile ott
Annotation suAeak klquc dei aacleas Cleves dq
j'Ccole des garyocs, 2.

Llliebonne

Canool de mulodes et bisssés — Jf-udl, 4 Befff
bear"® da «oir, un tsaia a aro- né a LUkboone 6|
sotóïts nxcJa-fel et btessès q«l ont été répartia
dans !■*««kvarses aprfKiSaccos.
C« ntêsse trato »v;4t d-iposé 4 son pass ff» ea
gare de Belbee Vdle 90 coarabiscenk qui ont été
résrftis daos les diverses annexes
Pour nas bisssés — One sousrnption onverta
psr-ini les O'lVriers de la flink*?® de MM. L* roais-
tre rèM-S. * LHiebenfki, a produit ia somroe da
Si francs qui a été rtusi répartto : Grofat-honga,
i3 fr. (50; iormabon Betteneourt, 10 fr. 40 ; Uüpl-
lai-Hoapiee. 10 francs.

ETATCIVIL DU HAVRE
NAISSANCES

Du 2-8 uk ss. — Pierre LE CALVivZ, Cssrrna
des douirses ; Robert FEtlRAND, rue de Moutivik
tiers. 1 1 ; M»rfr' REGtiEfl. cours de la Rftpubfique,
76 ; Roger LIBERGE, rue Francols-Maiscliiie, 2J.
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4 ïjê ffaasw» famdt $9 $$45
Vous êtcs prlé de bien vouloir assister aux
coDTOi, service et Inhumation de
Madame Veuve LEDANTEC

décédée S la Maison de Santé de l'Hópital Pas¬
teur te vendredt 26mars 1915,a i'ftfïe de 77 sds.
Qui aoroDt lieu Ie mardi 3e courant, è
lo heures 30 du matig en is chapelle Pasteur.
On se réunira a a la chapelle.

PrleïBiesptu it reposis its Jail
De la part de :

M'" MONPORT,son amle.
A's/trie's, ni cour onnet

II na sera pas envoyé de le'tres d'invl-
tation. Ie présent avis en tenant lieu.

sTtJoz'"26. lii

Vous 6tcs prlé de bit-a vouloir assister aux
corivoi et inhumation de

Fél;* DU PONT
Chef Mecanicun

décédé Ie 18 courant, è l'ége de 3i «as.
Qui auroni lieu ie 30 courant, a dix heu¬
res du matin.
On se réunira a la porie principale du cime-
liére Sainte-Marie.
De ia part de :

12 Joseph DU''ONT, son frère;
HSn'AnèleOUPOrlJ sa tante ,
M et M'" Leon DUPONT,oncie et tante, Ot
leurs Enfnnts .
De sas Cousins, Cousinss et Amis ;
12 te Oirictiur gt personnet de la Soclété Na-
oole de l'Ouest.
11 ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tatioo présent avis en tenant lieu.

1

AVISDIVERS
Les pentas annonces AV18 ISIVKSS.8
maximum six lignas som tarifeas ZeJtfr. SO
onaoue.

1BillEUne BONNEde (5 ans, pour matson
Dourgeoise Place tres douce

Prendre t'sdresse au bureau du Journal (8123)

DNEJEUNEFEMME
ire- propre. forti-, pour fatre
temenage, de 8 heures a midi.

References -ndtspensaotes
Prendre sdresse eu bureau du journal.

8l ïK

M et I2a' Artus BËNARO,ses pere et meie,
lu familie et les amis rnnercient les persoones
qui onl hien voutu assister aux convoi, servi¬
ce el inhumation de
Charles BENARD

12. et M™'Jules LaRCHLVEQUL,la familie et
les amis remeicienl les personpes qui ont
uien voulu assister aux convoi, service el
inhumation de
Jules-Emile LASCHEVÊQUE
Seldntnu 1 f Régiment d'Art»lier ie

OempapisNosmandedeNavigationèVapsur
Mars S1AVB.fi fi«!VFIBITR

Lnndl . . . 29 8 - 10 45

Marfil .... 30 8 - —— (i 3u
Mereredi . >1 8 (2

Mars S1V* THOI'VII. I.K

iSudl, . 29 8 - — 40 30

Mardi 80' 8 - — 44 30

Merercd) . - 91 8 —

Mars H« V»f

Lnniii ,
Mardi
Mercred!

29-
30
31

7 - j
7 45 I
8—1

7 30
7 3"
7 30

- -

fpm^getiritrt et fstesêsto
Le terreneu vier Snmt-Léon, arm. M. J. Gosse
tin, cap. J.-B, iiuöcrt, est parti ces jours-ci de
Fecamp pour les b»nes.
Che hnurg, 27 mars. — Le trois-mSts Saint-
Lawt tde Fêcaiup . ail. a St-Pierre Miquelon, qui
a reUfcbé ici, est entré dans ia forme de radoun
du port de coHiinerce, pour qu'il y soit pro¬
cédé a des travaux de carenage.

HOU VELLES MARITIMES
Le st. fr. Mexico, ven. du Havre, est arr. è
Barry Ie 23 mars .
Le st. fr. Sninte Ad esse, ven. du Havre, est arr.
& Barry le 25 mars.
Le si. fr. M'chel, ven. de Dieppe, est arr. è New¬
port te 25 mars.
Le st. fr. Somt-Marcauf, ver. de Rouen, est arr.
£ Swansea Ie 21 mars.
Le st. fr. Pont t-canet, ven. de Bordeaux, est
arr. a Brest la 26 mars.

sSs» £» i> Slurs

PLOïtE SIEB

Basst
Leveran -oiai!. .
ipac. fis SoUU. .
iev.fiata Lom.
Coed®Is Lnoi.

asusea?

31 mars 8
6 avrtl

3?nmnu.« Ui kj As .i , i kf U connaissant cuisine
nourgeoise - ie presenter on écrire «vee rété
rences, 10, rue de fa Cbapeüe. a Trouvdle

28.29 30 8066)

EMPLOYÉDENTREPOT
EST DEMANDE

pouvant au BesoiD fatre livratsons par volture
atteléc. Rèfèrences extgées.
S'adresser au bureau du journal.

TailleurpaarBarnes
Diptemed»la Premier» Aoadémlede lortiret

A\' nru i VUT Bonnes Ouvrlèrea
Uil ltS,.!l.i lllfj COltSAtJIÈKES
et «ï Ul*IÊ2ï8ES. B,on retrlbuees.

Maison Marcel BROCHE
Tailleur pour Dames

O, place Gambetta,

LaMaisonLibauiiolRenoux
(.barrens, Forgerons. IJnieurs.

29 1.4.7.10 (3780)

MAR9ICHERSETJABDfNiERS
Sont invites a s'adresser au cerup d' 8. remonte
anjjlatse 'pia(e»u de Friietlsei, peer faire des
nffres pour la Foui-ollure de Légurnes en
tprua. — S'adresser au Colonel commandant la
remonte. (78S2)

BLAMISSAGËMÉGIUISSAGE
Ariaée A is gla is &

Les Autorités militates Anglaises désirent
entrer en rapport avecdes établissemenls capables
ifessarer dans des eoudiilons (féconomie, de
rapidité et de régularité, le Service de ISIau-
chissuge rt'un nomhre impo t->ni de soldats,
atosi que te SiitiachiMsage des Höpitaux.
II est indisp . njiable que la iinge soit pris et
rendu a domicile.
Les mêmes Autorités d maudent éualement des
matsons pouvant entreprendro ie Bégraissage
des Uniforme».
S'adresser par lettre au Capitaine d'Etat-Mnjor,
Base Angliise, Le Havre. 28.29 (8081)

AUTO-ÈCQLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adress--7.-votis au
GABASE,4,R«edoHavre,4 (Sainte-Adresse)

E IV FACE L'OCIROI
PRIX M00ERESPARLfQÖN& S FORFAIT

D.L.Me.v. —

MISAUXMILIIA1RES
LEQDNSSPÉCIALESpoorBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent lés Mardis el Vendredis

de ciiaque semaine.
Ateliersde Reparationselde Coastruciians. Prix modérés

GARAGECAPLETRIFE OICQFEMARE
»- 80361

een. AsMars StavSre» Gntréa
57 st. fr. Puerto-Rico Antilles
— st. fr. Afrique. Ern uf Cóte-d'Afrique
— st. fr. Casior, Marzin
28 st. fr. Texas New-York
— s& fr, 0ié9 New-Grleans
— st. fr Danube .Loudres
— st.sug .Normannia, Kernan Southampton

M

£STÏÏÉTIÖUEPÉMINIWE
9, rue Edouari-Corbïère (Place Thiers)

TRaiTEmeNr rioicsl de L'osesité
Par Ma«»»g;eséiectriqnes. résultat garanti
BI.MISiüTIÖlV de 5 kiloga j>ar moist

ÉPiUTiO» PASL ÉLECTRICiTÉ
Seul Bioyen efficaee pour eniever les poüs
garauti tie repouss^nt jamais

HiASSSG FACIAL fLfCTRO VISRAT0IRE
pour la dispariiion des ridos

SQIN-'S BH VISAGE ET ES M;M\S
Salons de vento et d'apptioation des
P iODUITSDEBEAÜTÉdn BOCTf.URCL RKS0N

CRÈME 0E BEAUTÉ C &RKS0S
La main.«chére parlaqualité Applicationgratuite
Envoi E> nam dn <.utoioyufi

L (

COSTUMESETMANTEAUX
Ex- loei vetnent Tailleurs

44, rue Bernardln-de-Saint-Pierre
Angle de la rus de St- Qaant'.n

Otto HEMLIN *atiosnS,se
29 4.12.18 I8119Z)

La Lartgae acglaisa devenas tndispsnsabla
Daiirc H'AnffltM®2 ,ots dar >emaInt. a 5 fr parudUiS fl AlJgldlS {t)f>,s m, iï ff pir jnosfetny.
Cours reo»mm«ftdés aux em~$ioj*s.la 7 s
8 ü OtPrrt suivaoï. uë » a 9 b. iremütacant avao-
togeuserhent le trBvsü du soir. Lettres de com¬
merce. calcul et faetures angl.. iraduclions. Oon-
verssfion rnpide. Autres cours di-ns la journée
— On s'lnscrit a toute date, le matin, de 9 h è
It h 39. qual d'Orléana. Chez SI—ABIOUX-
CERTAIN. professeur DL~26av (7997zl

MAISONFRANQAISE
M.«M"rBROCHE
ex-premier et première dc Paria

ont ouoert leurt

SALONSDECOUTÜRES
9, place Gambetta, as f"

ROSES FLOUS
COSTUMES TAILLEUR

LesplusJollesCelteetioas.LespitisBeaaxModelet
Sfeilteurs Prix

Pendant ladw A?4i In Trox'i

tdo 92.

n 1 Iff? CPITI 1? demande t toner au Havre
ir.-xitlSll ÖFilJLli avee bat!,deux. ou iroi*
pieces u«si meublérs. dans maison
trés bien tenue.
Ecrire a Madame E. M., 5, rua Emüe-Zola.

18.59 -8076Z)

AUCUNE DOULEUR NE RESISTE
Plas de Migraines, plus de Maux de tête, plus de Névralgies

Vous qui SoufTrez, N'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET « KARL »
Le Cachet -V BS I produil
fi-a est un calmant infaillible
de l'élément douleur, quelle qu'ea soit la
cause.
Mig-rsines, Névralgion, Manx de tête, Maux de
dents. Rhumatiemes. Fièvre, Courbatures. Grippe,
etc.. etc.. ue resistent pas a plus u uu o- ueux ca-
cbets. Cettd action ca lm an te est aussi accompagnee
d'une action tonujue et fortitiante.
Les cachets KARL peuvent être pris A n'importe
qael moment et avec nimporte qtiot. Son action ne
produit aucane f'atigae pour f'estomac et l'usaae fré¬
quent n'a aucun inconvenient pour le3 personnes

c_;-er Jeg Cachets KARL <•- " -r tout
nëde
ie lui

. /;,sp délicates. Exiee
'.-s produit simiïaire. Aucun produit,
f® preconisé pour lesmigraines et les nevi

comparable.„st31•
PRiX : O FR. 30 -- LES 12 CACHETS : 3 FR.

ENVENTE: TotliesBDnnesPbarmaslesel prlneieaiesDroguerlesmédlcinatss.FranceetEtranger
Dépöt au PÏLOM D'OK

20, Place d» l'Hötel-de-Ville, La Havre

DËPÏÏRATIVES
GuérisoodetonslesVicesdu Sanget detonteslesMaladiesdela Peau

Le traitement rationnel des maladies de peau comprend S la fois une
médication interne et une medication externe, qui deinandent è être suivies
simultanómen t,si on veut obtenir une guétison prompte et compléte.
mÉDiCATÏON SNTER^E JVfÉDSCATION EXTERNE

du

PETIT HAVRE
35, rue Fontenelle, 35 — LB HAVRE

@©m

Eégénérateur Végétal du Sang
Sa puissance curative résnlte. d'nne part:
de son action pusgative sur l'estomao et
l'intestin, dont il ciiasse toutes les matiè-
res qui ponrraient irriter le sang et pro-
dnire de nombreux troubles digestifs ;
d'autre part, de sa parfaite assimilation au
liquide de Béconomio dont il délruit ou
élimine les elements anormaux, virulents,
qui sent la cause de nos maladies de peau,
en y laissant les principes nutritifs ïndis-
pensabies au développement de-s systèmes
osseux et névro-musculaires.
Ce Dépuratif, a base de prodnita végé-
tanx, constitue a la foia un véri table régé
nóratsur du sang ot un puissant toniqua.
Srare A ses propnétés puissantes, il purifle
le sang, lo débarrasse des vices ou impu-
rotés en élimioant par les voies nrinaires
et inlestinaies les principes morbides qui
causant la maiadie.
Sans ■jamais fajigucr l'estomac, dont il fa-
vorise au contraire les fonctions digestives,
ce Dépuratif, fait d.isparaitre rapidnmenl. les
maladies de la peau, telles que Eczema (ssc
ou humi.de), Herpèa, Acné, Psoriasis (dar¬
tre èuailtmse), Pityriasis (dartre fnnneuse).
Dartres de toutes sortes, Rougeurs et
Bontons de toute nature.
Mode d'omploi : Une cuilierée ö soupe
aux repas de midi et du soir, ou le inatin au
leveret, le soir au coucher.
.Prix du derni-litre i 3 Fr.

Sana rivale
pour l'Kygièae de la Peau

Cette Pommade, grêcc a sa compo¬
sition basée sur les derniers progrès
de la science, constitue Ie medi¬
cament externe le plus effieace
contre les maladies de Ia peau en
gênéra! et contre i'eezema en parti¬
culier.
Employée en applications sur la
peau, etlo calme immédiatement
les démangeaisons, entève rinflam-
mation des tissus et dessèche en
guérissant les ptaies, dartres, eez-cmas,
démangeaisons, boutons, lupus, rongeurs,
etc.

Modo d'emploi : En applications
le soir sur la partie atteinte.

Prix du Pof : 1 Fr.
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DÉPOTS :

1°GrandePhannaricdesSlalSes-Ceiilrales
56, Rua Voiiaire - 6, Rub Bernardin-üc-St- Pierre

2° MIAMIACIE PRINCIPALE
28, Place de THötel-de-ViHe - 6, Rue Ju/es Lecesne

HiGRAtneS
Paar Ine éujfar prendre le matin, a jeun unt otii isa bütol verre a niadèrc d'eau

"De iaRÖCA"
u%Earns do3Eauz purgatives frangaise s

Entrepot gênéral
Pharmacig- DroguerieÉ PiLON D'OR
Détail : Toutes les Pharmacies

L w—

ONNES OCCASIONS
Scuie Mwson n-yantun gm rui choix
(ie OIAMANT» fi'OcciiSloi)
Spéci.tJüé - Rraeeiets-Hoiiti'efi pour
Soldats. — Hroehfl ranon <te75 offerte po»r

tout achat de 2 fr. - LELEU.40, rus Voiiaire T-'l.i iOi
.

SïküiM a ïS
Enfluros, douieurs. sclotigue, gout/e, M. Argeniin,
secretaire dn la mairio a Melatsnay. «ffirme avoir
été guéri 'adic^ieroeiit sprés 14 mois de sooffr ui-
ces. psr l'Elixii* (in I>' I)wu<ic-ment Toutes
piiarnriacies, II. <* fr. — Le llavre, Droginrie
Levasseur, rue Thiers. 2. in to 25a (7570J

AFFICHES
CATALOGUES
PRIX - COUR INT
CARWET3
CIRCULAIRES
nsSE-SIORAPiDUMS
TABLEAUX

+
•*
+*
++•*
■P
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FTTTTT»
* PARTES B£VISITE
REGI8TRE8
PROGRAIYIIVIE8
IViENU3
ENVELOP PES
FACTURES
IVtANDATS, ETC.
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BILLETSDEN1ISSMCE LETTRESDESIARÜfiE

BULIjETIM des E"A T ,T .TP.5^

COaMBNKS
j SLÉS f PAIN SE1GLS OKGB j AVOINE % (fj
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jSaes j Pri.ï Isidi ; lilui 1 Ti» (Htliili sus jPrlx sau iPrix j ssa jprix &3
CS 8

MontivltUari 15 Mars
St-Roiuatn 27 —■
R-rlbec.. ?2 —
IRlatior.na. 2t —
Souneville 24 —
RtAarvllls sj _
CfefHIlp 2(1 —
Yvetot 24 —
gsa-ieb -nu-Caujt.20 —
P.-mvvia 26 —
Vatmont 2', —
Cany . 23 —
YsrvjHo 23 _
boodevflla ,'J —
Baamevilte !i
Cavflly 2S _
(«epp«. 2u —
Ouanair 25 —
ItoaTtn la —
Nvuftbital... 27 —
NOTA.—Leaerli da Rlr s'«ii;-nar,nt par ((H)

Gofieevfllo.Yvotot,Yerville,Doudavillc,rtacquevtila,
Ctnvuls. Catiilebec Cany, Vaimont. Saiat-Valery.
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»£$iS^5tïïs; Havre — Iiuprimerie Öu Journal Le Havre, 35, rue Fonteneiie.
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PREMIÈRE PARTIE

— Vraiment? s'étönna Phomme d'affai¬
res, sans cependant manifester la motndre
erainte.
— Le voici.
Et le fonctioanaire exibant un papier offi¬
cie!, ajeuta :
— En cooséqaence, je vous invite è me
suivre, aa nom de la loi.
— Be quoi done suis-je aceusé. grands
dieus I s'exciatna Moncald'un accent stu-
péfait.
— Vous deyez Ie savoir aussi bien que
moi.
— Je vous jure que non.
Je n'ai rien a ine reprocher, sinon d'etre
atalhenreux.
Vousm'obligeriez beaucoup en m'appre-
oant de quoi if s'agit.
— D'une affaire d'escroquerie, compli-
quee de faux.
— Je ne comprends p-.sdu {.mt.
Lejuge d'insiructiou tou.-, f. ra com-

jmendre tnieas.

Voulez-vousme suivre de bonne vofonté?
— Oh ! je n'ai pas la moindre envie de
résister a la force pubiique.
Je vous Ie répète, je n'ai rien h rne re-
procher, et j'espère que i'on s'eu apercevra
bientót.
Voulez-vous m'accorder sèulement dix
minntes. le temps d'achever ma toilette et
de me vêiir ?
-- Faites, mats dépêchons.
Sans parler davantage, Moncal procéda
rajjidement a une toilette somrnaire, met-
tant cependant comrne une sorte de taqui-
nerte narquoise a en prolonger la durée.
'fout a coup il s'interrompit, au moment
de passer les manches du seul veston qui
lui restait.
Puis, s'adressant au chef des policiers, il
demanda d'un ton doux et poli :
— Par qui ai-je t'honneur d'etre arrèté,
Monsieur?
— Je suis M. Pierre, le chef de la Süreté.
— Ah ! trés bien ; j'avats beaucoup en-
tendu parler de vous par les journaux, mats
je n'avais pas encore eu l'a vantage de vous
voir. . .
J'aurais été charmé dé faire votre con-
naissance en d'autres circonsfances.
— Allons, trêve d'ironie, finissons vite.
— Je vais étreprêt daas un instant, Mon¬
sieur. 1
En disant cela, Moncal acheva de se vêtir,
sans paraitre se héler. II mit tranquillement
sur sa tête un chapeau de feutre mou, se
jela un coup d'oeil dans un morceau de
glacé cloué au mur. et reprit :
— Je suis a vous maintenant.
— Allons I ordonna M. Pierre.
Deux .policiers s'c-ngagèremt daas I'esea

lier les premiers, l'homme d'affaires, potissé
por le cnef de la Söreté, suivit ; enlin le
troisième inspecteur et M. Pierre descen-
dirent les derniers.
En arrivant au premier étage, Moncal se
relourna vers le chef de la Siireté :
— Je vous serai obligé. dit-il, de me lais¬
ser vous suivre librement? 0
Je ne cbercherai pas è fuir ; je vous en
donne ma parole d'honneur !
Cesderniers mots firent sourire M.Pierre,
en dépit de son habituelle gravité.
— Je vous crois. dit-il paurtant.
D'ailleurs, ne redoutez pas trop la curio-
sité pubiique, j'ai un fiacre en bas.
— Merci de cette intention. Monsieur, ré-
pliqua trés sérieusement Moncal, affectant
la plus grande politesse.
Trois miautes après, il montait docile-
ment dans une voitureê quatre places, enca-
dré par le chef de la Séreté et deux agents.
Le quatrième policier s'instaüa sur le
siège, a eóté du coclier.
Le fiacre fi!a vers le cours de Vincennes,
tourna sur sa droite, puis s'engagea
bientót dans le faubourg Satut-Antoine.
prenant la direction de ia prefecture de
police,
Trois quarts d'heure plus tard, Moncal.
toujours trés calme en apparence, etait in-
earcéré au.dépót.
Dans le même instant. Julien Lériot arri-
vait rue des Pyrénées et demandait it ia
concierge de Pimmeuble :
— M.Moncalest-il cltez lui t
— Non, Monsieur,
—Ah ! déjcisorti 1. . .
— Oui, depuis pres d'une heure,
Même qu'il est niouté cn voiture avec

trois Messieurs qui étaient venus le voir.
— Ah ! trés bien, répartit Julien, sans
sourcilier.
II reprit après deux secondes de ré-
fiexion :

. des amis communs
cn retard au rendez-

— Oui, je sais.
e'est moi qui suis
vous.
Eh bien, je reviendrai demain matin,
voila tout.si toutefoisje neretrouve pas ces
Messieurs au café.
Et, sans se presser, il sortit de l'im-
meuble.
Quand il eut fait quelques pas au de-
hors, il murrnura. souriant :
— Allons, ca y est. le tour est joné.
Je crois ma combinaison trés habile, dé-
cidément.
. Et l'on prétend que les lettres anorsymes
ne portent pas 1. . Quelle erreur ! . . .
Énsuile, il mareha d'un bon pas. jus-
qu'au bureau de tramways qui vont dn
cours de Viaceunes au Louvre et grim-
pa lestemenl dans un des iourds vélti-
cules.
Une demi-heure après, il descendait an
point terminus de la ligne, gagnait l'ave-
•nue de l'Opéra, prenait la rue Sainte-Anne
et arrivait bientót rue de Grammuut, chez
lui.
II en ressortait quelques minutes plus
tard, une valise a la main.bélait un cocher
de fiacre et se faisait conduire a la gare
Saint-Lazare.
II y prit le premier train pai'lant pour
Harfleur.
11 arrivait enfin au chateau de Gonfrc-
ville-l'Orcher, vers la fin de l'aprés-midi.

La surprise du comte et de la comtesse
de Montlouis fut extréme.
— Comment, mon cher Julien, déja de
retour ici ? fit le comte.
— Oh ! pour peu ds lemps, mon cher
beau-père.
Je repartirai probablement dés demain.
— Est-il indiscret de te demander oü tu
iras, mon cher enfant ? interrogea la belle
Gabrielle d'un tori d'affectueux intérct.
— Mais pas du lout... J'ai Pinlention
d'aller faire un tour en Angleterre et.de ló,
en Ecosse ; je suis curicux de voir ces
pays-lè.
— Ators, tu couches au clióleau, ce soir?
— Mais nnturelleinent, si personae n'y
voit d"inconvénient.
— Ob ! personne, répartit lo comte.
— Je vais te conduire A ta chambre,
ajouta Mmede Montlouis.
— Si tu veux. fit le jeune homme d'un
accent indifférent.
Pourtant, lorsque la mère et le fils se
trouvèrent seuls, dans l'escaiier condui-
sant a l'étage oü était située ia chambre
du jeune homme, celui-ci s'arrêta tout a
coup.
Puis, après avoir jelé nn coup d'ceil en
haul et en bas, pour s'assurer qu'aucune
indiscrétion n'était possible, il se pencha
vivement è I'orei lie de sa mère.
— II faut absolument que je te parle
en secret, demain matin, dit-il a voix
basse.
11s'agit de ehoses trés importantes.
— Uien, je monterai chcz toi vers neuf
heures. "
— Entendn.
Ge fut tout.

Lc jeune homme pénétra darts sa cham
bre, tandis que la comtcsse redescendaii
songeuse.
Ense trouvant seul, Julien Lériot donna
un tour de clé ó la serrure, revint ouvrii
sa valise et en sortit quelques objets de toi¬
lette indispensahles.
Puis il refenna la valise avec un grand
soin et la mit a la tête du lit, entre le som¬
mier et le matelas, do fu$on a la rendre in¬
visible.
Ensile, il descendit tranquillement pour
le diner.
A table, il queslionna trés adroitemenl la
comte sar ce qu'il savait de la situation de
Geneviève et aes Ducharnp.
M. de Montlouis lui narra d'abord suc-
cinctement les péripéties malheureuses de
son voyage ALomires.
II parla de la lettre que lui avait adres-
sée Geneviève, et a laquelle il avait dédai-
né de répondre.
— J'ai, malheureusement, acquis Ia
presque certitude que mes efforts pour em-
pêchcr le mariage de Geneviève avec son
Paai Dncliamp maudit seront inutilcs>
ajouta-t-il.
Je sais par mon notairc -que ma fille sa
dispose a me faire adresser des somm3lions
respectueuses auxquellcs je ne puis ni
m'opposer ni résister vaIabiement.
—■G'est trop exact malheureusement.

(A suivre).

Vupar Nous,Maire de la Ville du Havre,pour
la legalisation,dela signature0. RANDOLET,
apposes


